
• Je ne suis pas 
un don Juan ....... . 
• J'aime pour la 
première fois ...... . 

la publicité me 
rend malheureux 

un réquisitoire de 
PIERRE JOFFROY 
contre la peine de 
mort 
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La Dauphine-Gordini de Yschard-Desmulliez 
dans la grande étape de montagne 

( Lautaret- Izoard- Allos- Vars ) 

Qu'est-ce qu'un rallye de consommation ? 
Une épreuve de consommation minimum 

réservée aux voitures de tourisme de série, 
avec des moyennes imposées, dans des 

conditions de circulation réelles, 
sur un parcours comportant villes, 

grands axes routiers, routes de campagne­
et de montagne, un vrai banc d'essai routier 

sévèrement contrôlé (capot et 
réservoir plombés, observateur à bord). 

RENAULT-\-.;::::::;l 
régie nationale 
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Sous les . ..-·eux attentifs des contrôleurs et d 'un concurrent, 
on meJ·ufe dans une éprouvette géanTe ce qui reste d'essence dans le reservoir à l'arrivée 

• 

Magnifique exploit d 'une Dauphine-Gordini au Mobil Economy Run International. Avec 4,78 1 aux 100, 

la Dauphine pilotée par Yschard-Desmulliez, deux débutants, réalise la plus faible 

consommation absolue de l'épreuve. 

Pour couvrir leurs 1800 km, ils n'ont brûlé que 85 NF d 'essence. 

Cette nouvelle victoire confirme brillamment les précédents succès 1960 de la Dauphine: 

-En Afrique du Sud au Mobil Economy Run - sur 1987 km de routes et de pistes difficiles, 

sous un climat éprouvant. Dauphine : 1 ére de sa catégorie : 4,8 1 aux 100 

-En Suède au Mobil Economy Run ,une Dauphine enlève sa catogorie couvrant 1455 km à 4,5 1 aux 100 

En Norvège au Mobil Economy Run, 4 Dauphines prennent les 4 premières places de leur catégorie. 

Helge-Milleksen sont premiers sur des routes sinueuses et accidentées avec 4,9 1 aux 100 

-En Italie sur 2000 km, une Dauphine-Gordini pilotée par Serge Meunier 
réalise la meilleure consommation absolue du Mobil Economy Run avec 4,18 1 aux 100 : un record ! 

-En Autriche au Mobil Economy Run . sur 1919 km de routes difficiles, 

la Dauphine-Gordinl de Serge Meunier est 1ère de sa catégorie avec 4,20 1 aux 100 

- A l'International Calte x Performance Test, 5 Dauphines (dont 4 Gordini) enlèvent les 5 premières places 

de leur catégorie. Kreisei-Borts sont premiers avec 4,28 1 au 100 

Chiffres en main, la Dauphine prouve sans discussion qu 'elle est championne .du monde de sobriété . 

r------------
1 et pour vous 
1 

1 5 litres 7 aux 100 
L ___ ________ _ 

TJauphine 
AEROSTABLE 

···'' ' 

la 5 cv la plus économique du monde 
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Accueillir~ .. •• 

c'est sourire ! '' • 
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Le sens 
de l'hospitalité 
est une des forntes 
de la courtoisie 

-

PARTICIPEZ AU SUPER CONCOURS "ACCUEILLIR .•• C'EST 
SOURIRE " et vous gagnerez un des voyages ' Surprise ' offert par Je 
Commissariat Général au Tourisme. Demandez le dépliant. réponse au 
COMMISSARIAT GENERAL AU TOURISME (opération accueil) 
8, Avenue de l'Opéra, PARIS 

Un Conseil du Commissariat Général au Tourisme : Pour yos yaeances, éyitez les mois d' afftuence. 
Choisissez le printemps ou l'automne, yous n'en serez que mieux accueillis. 



Ne voyez que le beau côté des choses, 

et après les chutes inévitables 

relevez-vous, le courage intact. 

Soyez jeune, vivez avec votre temps 

et prenez ce temps comme il vient, 

avec une foi inébranlable dans l'avenir. 

Partez dans la vie avec un bagage de 

gaîté, de confiance et d'enthousiasme, 

entretenez votre énergie toujours 

"à fleur de charge" en buvant le vin doux 

naturel le plus jeune par l'ardeur de 
ses qualités : BYR EL 

APPELLATION GRAND ROUSSILLON CONTROLU 
HEVl PAR J . & S. VIOLET FR!RES A THUIR (P.-O.) 

c 'est re ter jeune ... 
4 
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Si vous n'aimez pas le gaspillage 

si vous n'aimez pas perdre d'argent 

et si vous aimez la moutarde 

achetez-la donc en gros TUBE 

la 
moutarde 

tellement pratique 1 

9' 
a 
:l -ID 

:> 
·c;; -



CHERS LECTEURS 
DE 
PARIS-MATCH 

Le Petit Caporal et l'empereur romain 

En regardant notre reportage sur Chopin, une lec­
trice y a découvert un petit anachronisme dont ·nous 
étions d'ailleurs parfaitement conscients. Après lui avoir 
décerné un prix de perspicacité, nous donnons la parole 
à Mme D ... , de Paris. 

Dans la photo en couleurs, d'ailleurs magnifique, où 
vous évoquez la mort du grand musicien dans sa cham­
bre de la place Vendôme on aperçoit, comme . vous le 
faites remarquer, la colonne Vendôme se reflétant dans 
ttn miroir. En la regardant avec attention, on distingue 
même la silhouette de bronze de Napoléon en _empereur 
romain. Or, si mes souvenirs sont exacts, en 1849, à 
l'époque de la mort de Ohopin, Napoléon dominait bien 
la colonne Vendôme, mais en Petit Caporal, et non ew 
Oésar couronné de lauriers. 

Vos souvenirs sont exacts, chère lectrice. Nous nous 
permettrons simplement de les compléter. · 

Lorsqu'en 1810 fut inaugurée la colonne Vendôme, on 
plaça à son sommet une statue de Chaudet représentant 
Napoléon en empereur romain tenant à la main une vic­
toire ailée. Celle-ci fut enlevée en 1814. On ne la reve.rra 
plus : elle a servi à fondre la statue de Henri IV sur le 
Pont-Neuf. 

En 1833, Louis-Philippe, revenant sur l'ostracisme des 
Bourbons à l'égard de l'Empereur, fit placer sur la 
colonne Vendôme une statue de Seurre, représentant 
cette fois Napoléon avec la redingote et le petit cha­
peau. C'est celle dont vous parlez, celle que Chopin 
apercevait de sa fenêtre. 

Mais, sous le Second Empire, cette statue fut retirée 
à son tour. On peut la voir désormais aux Invalides. 
Elle fut remplacée en. 1863 par celle que nous connais­
sons tous aujourd'hui, qui est l'œuvre de Dumont et qui, 
elle aussi, a eu ses malheurs, puisque, vous le savez, la 
colonne Vendôme fut renversée par la Com::nune en 
1871 et rètablie en 1875. 

Pour revenir à notre reportage, vous pouvez imaginer 
que nous n'ignorions pas ce petit f~it historique. Nos 

IIU-1163 De,.is 1863 

reporters s'étaient attachés à chaque détail, choisissant 
avec soin le moindre meuble, le moindre bibelot, pour 
restituer, dans chacune de leurs photos, l'ambiance dans 
laquelle vivait le grand musicien et, en quelque sorte, 
suggérer sa présence. 

Ainsi, aimablement prêté par la 
piano d'époque avait été transporté 
Reine jwiqu'au square ·d'Orlélins. 

maison Pleyel, un 
depuis le Cours-la-

Un autre avait traversé Varsovie pour prendre place 
au Palais Rad;>;iwill. 

Les moulages du masque et de la main, prêtés par la 
bibliothèque polonaise, avaient émigré, pour un jour, 
dans l'appartement de la place Vendôme. · 

Nos reporters avaient même obtenu des Ponts et 
Chaussées l'autorisation de faire illuminer la colonne 
Vendôme pendant quelques heures afin que le reflet dans 
le miroir puisse situer leur image. 

Bien que tout soit possible lorsqu'on y met de la 
persévérance, il était tout de même difficile de faire 
changer, pour une photo, la statue de Napoléon. 

1 
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Vous commencez à perdre vos cheveux. 
On fail moins allenlion à vous .•• 
Et v0us perdez une preuve de santé e t de vitalité ... un peu de votre ossu· 
rance e t de votre prestige. 

Les pellicules que vous d écouvrez peut·être aussi sur vos épaules annon­
cent également des..ennuis graves. 

Lorsque vous serez vraiment chauve, aucune m é thode, auc un produit ne 
pourront rie n pour vous. C 'est maintenant qu'il faut agir ! Voùs le 
pouvez et vous le devez, aussi bien pour vous que pour votre entourage. 
La SILVIKRINE PURE est une so lution biochimique à haute concentra·· 
lion, dans laquelle ont été reconstitué s les 18 amino·acides indispensables 
pour conserver à votre chevelure sa vigueur et sa souple vitalité- Véri­
table bie nfait nature l à l'état pur, c'est le traitement indiqué pour c om­
penser la sotJ.S-alimentation capillaire. 

Chaque goutte de SILVIKRINE PURE a une réelle p uissance énergétique. 
La SILVIKRINE PURE a la propriété de pénétrer, à travers les pores du 
c uir chevelu, jusqu'O. la racine m êrÎle du cheveu. 

Q uelques gouttes suffisenr. Suivez scrupuleusement les instructions. Pro­
tiquez toujours par massage du cuir chevelu. Ce massage entraine la 
SILVIKRINE PURE dans unè ciraulation interne qui rend â vos cheveux 
ce tonus qu'ils avaient naguére. 

SJLVIKRINE PURE, 
alilnent biologique du cheveu. 

Pour les soins quotidiens des c h eveux, utilisez les lotions SIL VIKRINE, 

à base de S!LVIKRINE PURE . 

Distributeur Exclusif : EXPORTEX-FRANCE S.A., 40, rue Marbeuf, Paris 1 8' 1 
BAL. 97-50 
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Dans chaque Super -paquet 

Grâce a sa n ousse acuve. 
si riche et si abondante, 
seul Bonux donne à votre linge 
la vraie blancheur du propre ' 

A hetez le nouveau paQuet super -économiQue de Bonux ''la lessive- aux- cadeaux" 

... encore plus beau 
que les cadeaux 

des 2 autres modèles ' 
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VICE ROY 
CJilter 'Jip 

CIGARETTES 

A tous ceux que préoccupe 

LA RENTRÉE DES CLASSES 
·- tvppe- que reooseig•eiiM!ftt ...,, corres-donce de l'lCOLE UNIVERSELLE, la plus 
imporhntte ft 1a011de, pennet de foire chez toi, brilla~n~~~eat, à peu de frais, des étucles 
sec011daires, priMaires ou tect.Diq•es. rÎgcNiret~H:fltent conton.es aux progromMes oHiciels.. 
Des Milliers de brillants su«ès obteftus chaque aanée aux Baccalo•ré.ts, Brevets, C.A.P., êtc., 
prouYettt rexcelleace de cet enseigaelltellt q~~i comporte totttes les classes sons exception. 
L'enseigfteflteftt étoftt iltclivicfuel, vous avez i~ttérit èt com•encer YOS étulles dès maintenant. 

Delltallcfes YenYOÎ gratuit cie la brochure qui YOUS intéresse : 
Br. 38.930 ; Les premières classes: 1u de,.ré, Br. 38.946 : Carrières du Commerce : Em-

ln eycle: Cours préparatoire CCl. de 11"). ployé de bureau, Stér.odoct., Secrétaire de 
Cours éli:m. tCI •. de lQe, 9"), Cours moyen· direction : C.A.P., B.P.; Banque, Publicité, 
ICI. de 8"', 7e) ; Admission en 6~. Assurances, HôteUerie. 

Br. 38:935 : Toutes les classes, tous les exa- Br. 38.937 : Pou~ devenir. fonctionnaire : 
mens · 1 e- r degré 2• cycle · Cl de fin Toutes les fonc:ttons publiques ; E.N.A. 
d'é~, Cours c:W..,pl., C. E. P., Brev., 1 Br. 38.947 : Tous tes EMplois réservés. 
C.A.P. ; - 2• degré : de to 6• aux Cl. de Br. 38.940 : Orthographe, Récloction, Versifi-
lett. sup. et Math. spéc. , Boce., B.E.P.C., cation, Calcul, Dessin, Ecriture. 
Bourses - Ct. des Collèges techniques, Brev. Br. 38.9.49 : Calcul extra-rapide, Calcul ment. 
d'enseig . induSt. et commerc., Boce. tedln. Br. 38.936 : Carrières de la Marine mar-

Br. 38.932 : Les études de Droit : Capacité, chonde : Ec. Not. de la Mar. March., Long 
Licence, Carrières juridiques. C~urs, . ~obotoge , Bomoge, Pêche ; Offici~r 

Br. 38 .9_.-4 : Les études supérieures de Scien- !'"econtc1en d~ 2• ou 3• dosse; Cert1f. 
ces : P.C.B., Certif. d'études sup., M.G.P., •ntern. de rodto (~.T.T. ) . 
M.P.C., S.P.C.N.,OC.AP.E.S., Agrég. de'Motn. Br. 38.954 : Cameres de la Marine de 

Br. 38.953 : Les étucla supérieures de Let- Guerre . : Ecole ~avot-;, Ec. des Elè~es off., 
tres: Propédeut., Licence, C.A.P.E.S. , Agréo. ~ Ete~ lng~n. mecon., ,de Matstrance, 

Br. 38.957 : Grandes Ecoles et Ecoles spé· d apprentis morr!'s, de P!-JP•~Ies_. etc. 
cioles : Polytechnique, Ec. Normales Sup. Br. 38 .. ~48 : .~ar~eres_ de 1 ÂYI~t-;on : Ec .. ~t 
Chartes, Ecoles d'ingénieurs _ militaires corneres m.ll•to!r!s . Ec .. de 1 Atr, Ec. mtlt~. 
(Terre, Mer, AirJ _ d'A~ric . _ de Comm._ . de s~s-offtc.,_ t;leves-offt~ .• . p~rson.~l n~vt-
Beoux-Arts, Administr., Ec. prof., Ec. Spéc. 9C!"t, M_econtCI_er:-s et Te~emeccntctens,,. -
d'Assist. sociales, Infirmières, Sages-femmes. Aeronouttque ':'vtle; - . Ho~esses de 1 Atr . 

B 38 934 C 
.. d r • . ltu Br. 38.931 : Radto : Certtf. mtem. ; Constr .. 

r. . : arr~res e ~grtcu •. re. Dépannage. _ Télév~on. . 
Br. 38.945 : C~trteres cie . l .l~chtstr1e et. des Br. 38.956 : Longues v1vontes : Anglots, Es­

Trava.Ull pub~te.s : El~ctn_ctte . Electront~e, pagnol, Allem. , Russe, Arobe. - Tourisme. 
~nergte , nucleo!re, ~econtaue, Au!o, ~vto- Br. 38.938 : Etudes nnasicoles : Solfège, Hor -
t.ton, Metollurgte,_ M1nes,. Prospec:Jto~ ~tro- monie, Piano, Violon, Gu:itore, Composition, 
Itère, Trov. publics. Archrtect., Metre, Beton Direction d 'orchestre. 
armé, Chauffage, Froid, Chimie, Dessin in- Br. 38.950 : Dessin et Peinture. 
dustriel, et~. ·; C. A. P. , B. P., Brevets de Br. 38 .955 : Ccurièns de la Couture et de la 
Te;hniden (8ôt:, Trov. P':'blics,. Chimie ), Mode : Coupe, Couture, Lingerie, Corset , 
Prep. aux fonctions d' ouvr~er spec., Agent Broderie · C.A.P. B. P. 
de moitrise, Contrem., Dessin., Ss-in~énieur. Br. 38.94l :' Secréto'riats; Journalisme, Rédoc-

Br. 38.933 : CarrièrH de la Comptabilité : tion littéraire, Eloquence usuelle . 
Caissier, Chef-magasinier, Comptable, etc. ; Br. 38.951 : CinéMa ; Photoqraahie. 
Préo. ou C.A.P. d'Aide~Comptoble, ou B.P. Br. 38.9~9 : Coiffure et Seins de bfl~Mté. 
ete Comptable, ou Diol. d'Expert-Comptable. Br. 38 .958 : ToMfe!l les Cotrières féminines. 

Br. 38.942 : PREPARATION AUX EPREUVES OR .. LES DU BACCALAUREAT ET DU B.E.P.C. 
SESSION DE SEPTEMBRE 1960 

La li.!te ci-de88'US ne comprend qu'une ptJrtie de nos enseigne1neuts. N ' hés·itez 
pas à nous éCT'ire. Nous vous donnerons gratwitement tous les renseigne·me7lt,, 

et conseils qu'tl vous pla1,.a de nous de')')J.ander. 

DES MILLIERS D'INEGALABLES SUCCES 
rentpOI'tés chaque année par no:s élèves dans les exomen.s et concours 

oHiciels prouvent l'eHicoctté de renseignement par correspandance cie 

L'ECOLE UNIVEPSELLE. 59, bd Exelmans. PARIS-16 
14, Chemin de Fa bron, NICE ( A .- t.A. l Il, place Jules-Ferry, LYON 

ANHONCil 

_,.I:.TI: AUX 

GIIANOU CAU.I:S 

Aujourd'hui les mêmes jeux, 
demain les mêmes problèmes . • 

APPRENEZooLEUR UNE SECONDE LANGUE 
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LES ÉCRIVÉNT 
Ces souvenirs qui font mal 

.. De grâce, parlez le moins 
possible d'Eichmll.tlll, vous me 
rappelez trop de mauvais sou­
venirs. Ce qui importe, c 'est que 
Eichmann , qui depuis quinze 
ans défiait la justice, soit enfin 
jugé. Mais il n'y aura jamais 
de commune mesure possLble 
entre le châtiment d'un monstre 
et le martyre de millions 
d 'innocents. .tai vu au camp 
de la c Heuër Brême », à côté 
de Forbach, trois déportés pen­
dus par les pieds à l'entrée du 
camp, les mains attachées der­
rière le dos pendant trois jours 
et finalement achevés à coups 
de gourdins. C'est le sort qui 
devrait lui être réservé. 

Mme MALBRUNOT, 
Matricule 34.738 - Ravensbruck, 

Matricule 1.878 - Shonefeld, 
St-Martin-d'Estreaux (U>ire). 

Précisions sur un héros 
... Le lieutenant Michel de 

Gastines, major de Saint-cyr à 
dix-huit ans, tombé glorieuse­
ment en Indochine à l'âge de 
vingt-deux ans, dont le souvenir 
a été évoqué dans « Paris­
Match > du 9 juillet 19160, est 
le fils du colonel Antoine de 
Gastines et le petit-fils du ma­
réchal Franchet d'Esperey. 

Colonel A. de GASTINES, 
34, rue de Lubeck, Paris (16•). 

ilëH 
51, RUE PIERRE-CHARRON 

PARIS-V Ill ' 
TELEPHONE : 

Sen. abonnemenh : TURbigo 52-00 
Autres services : BA.Lsoc 53-... 9 
Aclr. télégr. : FRANCEMA TCH-Poris 

Pré.ident : Jean PROUVOST 
Direct.-Géront : Moree! LEBRETON 

R. C. Seine 60 8. 2115 
C. C. P. Poris 7158-12 

Reliures mobiles 
(env. 26 n•• ) 

* France et 
Union Fr. Etrong. 

Franco . . . . . 7,50 NF .7,50 HF 
Prises à nos 
bureaux . . . . 5,50 HF 

No• OIICiens ( le 
nt1Roéro) . . . • 0,10 NF 1,20 NF 
--- ABONNEMENTS 
JMOIS 1 6MOIS 1 1 AH 

(U N••) (26 H"') (52 N••) 
FRANCE ET UNION FRANÇAISE 
10 NF 1 20 NF 1 JI NF 

BELGIQUE ET LUXEMBOURG 
130 FB 1 250 FB 1 500 FB 

SUISSE 
13FS 1 24FS 1 41fS 

AUTRES PA YS ETRANGERS 
15 NF 1 JO NF i SI HF 

Pour expédition par voie aérienne, 
nous consulter. (Pour tout chan­
gement d 'adresse, prière de joindre 
la somme de 0,50 NF et la der-

nière bande.) 
La location ô titre onéreux sous 
quelque forme que ce soit du 
présent numéro est rigoureusement 

interdite. 

* Aucun enwooi n'est loif 
confre remboursement 

Pour éviter tout retord dons l'exé­
cution d 'une commande, nous re­
commandons vivement à nos lec­
teurs utilisant un chèque de vire­
ment postal, de ne pas adres­
ser directement à • Paris­
Match » les t'fOis volets de ce 
chèque, mois de nous le foire par­
venir par l'intermédiaire de leur 
centre de chèques postaux. 
PARIS-MATCH décline to..te ·res­
ponsabili{·é pour les documents qui 
lui sont envoyés. Les n~anuscrits 
non insérés ne SORt pas rendus. 
lo reproduction, mêMe Portielho, 

de tous les articles 
et illustrations cie 
PARIS-MATCH 
est strictement in­
terdite. (ê) PARIS­
MATCH 1960. 

-
. 

Ce rasoir 
de précision 

Gillette 

• 

avec 2 lames 
Gillette Bleue 

• 
••• 
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Kodak met à votre disposition 
sa gamme incomparable de films 
noir et blanc et couleur 1 ... 

Panatomic X 
(25 ASA) 

En noir et blanc, c'est te· champion de 
la haute fidélité ! 

• 

Kodachrome "Lumière du Jour" 
(10 ASA) 

Le film Ciné Amateur Kodachrome est 
le plus vendu dans le monde entier. 

••• ••••• 
• 

•••• •••• 

Soyez, avec les Films Kodak 9,5 %, 
le reporter de vos vacances ! 

• - •• 

•••••••• 

Super XX 
(100 ASA) 

Ce film, d'une rapidité remarquable, 
ouvre les portes de votre foyer au 
Cinéma d'Amateur. 

Kodachrome "Type A" 
(16 ASA) 

Avec ce film vous doublerez l'intérêt 
de vos reportages familiaux en les com­
plétant par de nombreuses prises de 
vues d'intérieur. 

il 

i 

• 



TELI!:GRAMME.S 
PARIS : L'ALGERIE-

e De Gaulle au gé'néral Beaufre : Le cessez-le-feu est 
inéluctable en Algérie. 

e Après Adenauer, de Gaulle rencontrera les outres chefs de 
gouvernement du Marché commun. -- --
e Offre canadienne aux sinistrés d'Agadir. 

Nous- pouvons héberger- 50- familles. Voyage payé .. T~ois. 

mois de loyer. Travail assuré rapidement . 

e 1960, année record du film françois . 

Plus de 150 films s'eront tournés (142 en 1957) . 

e Accord des chemisiers détaillants avec un groupe d'usines. 

En standardisant la fabrication, ils vendront les chemises 
d'hommes 20 % moins cher. 

e Fin novembre, porte de Versailles, premier Festival mondial 
de la coiffure . 

Un théâtre de 5 000 places sera spécialement construit. 

e Cet h iver, dons les wagons-restaurants et les avions, un 
dispositif magnétique fixera assiettes et verres à la table . 

• Bilan définitif du V• Mobil Economy Run : 

Pour 19 modèles de voitures, 20 % d'économie d'essence. 

e Inqu iétude pour l'équitation françoise aux Jeux olympiques : 

Les chevaux mis à sa disposition volent en moyenne 
2 500 NF ; ceux de l'équipe américaine 80 000 NF. 

e Fin septembre, pour 120 conducteurs de poids lourds, 

Coupe de Fronce de la Sécurité. 

Les concurrents seront notés par les usagers de la route . 

-
ALGER : LE DEUXIEME PIPE ' 

e Travaux du pipe-line d'Edjelé : Plus d'un mois d'avance sur 
les prévi sions . Le pétrole arrivera à la mer fin août. 

e Création prévue pour l'automne 
Titre : « L'Algérie nouvelle » . 

d'un quotidien U.N.R. 

ROME : LES GRANDES FAMILLES 

• 

e Le Vatican a dû établir la liste exacte des parents du pape : 
402 noms. 

Plusieurs milliers de Roncolli prétendaient lui être 
a pparentés . 

MOSCOU: K AIME LES CRAVATES 

e K a commandé 4 complets et 50 cravates au tailleur romain 
Angelo Litrico . 

e 300 étudiants de la R.A.U. et plusieurs noirs ont quitté 
l' Université : 

Ils se plaignent d 'être victimes de discrimination raciale. 

e En cours d 'essais : Moissonneuse-batteuse entièrement 
a utomatique, sons chauffeur, téléguidée . 

COPENHAGUE : LA TERRE GROSSIT 

e M. F. Whipple, astronome américain, ou Congrès mondial 
d'astronomie : 

<< Tous les jours le poids du globe terrestre augmente de 
1 0 000 tonnes par suite des chutes de météorites . 

BIARRITZ : VIVE LE BOWLING 

e 6 août : Inauguration du premier bowling olympique 
fronçais : 16 pistes . 

Premiers joueurs inscrits : Maurice Herzog, Edmond de 
Rothschild , Yul Brynner, Audrey Hepburn, Ava Gardner. 

toujours bien coiffé ... 
... et vous aurez du succès 

Grâce à BRYLCREEM. vous restez bien coiffé toute la journée. 
BRYLCREEM assure à vos cheveux une tenue souple et élégante. 
BRYLCREEM maintient naturellement vos cheveux et les protège 

contre l'effet desséchant du soleil, du veni et-de la me.r. 

. 
BRYLCREEM. cheveux souples. cheveux brillants, cheveux sains. 

LA CRÈME A COIFFER LA PLUS VENDUE DANS LE MONDE. 

Dist r ibute ur Exclu sif : 
EXPORTEX-FRANCE. ·s. a. 
40, r ue Ma rbe uf, P a ri s S e 
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• C'EST UN · ., r· 
1 

HOMME TRANQUILLE 
QUI TRAVAILLE QUELQUES FOIS 

A 

AUX MEMES HEURES 
QUE LE LAITIER 

• 

/ 

• 

REPORTAGE JEAN LAGACHE 
Pa t r1ce Hobons 

' 

• • 

• 
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J.·P. MICMAUT 

J.-C Souel 

L'homme assis près du chauffeur du fourgon mortuoi re 
(en haut à g .), et qui coche ses yeux déjà cochés par des 
lunettes noires, a fait tomber le couperet vingt-cinq 
minutes plus tôt . Il est 4 h 30. André Obrecht, le bour­
reau, est tenu par sa charge d'accompagner ou cimetière 
la dépouille du supplicié. C'est ou jour levé que, deux 
heures plus tard, i 1 reviendra . .sous les murs de la Santé et 
courra - de peur d'être reconnu - vers la « Prairie » 
qui va le ramener che.z lui, dans une rue tranquille près 
du viaduc d'Auteuil . Dons son quartier bourgeois on ne 
soit. pas que le voisin qui exerce le jour le métier de 
mécanicien de précision o , certaines nuits, une outre et 
funè bre profe~sion . Et même ce matin du 26 juillet, on 
aurait pu l'ignorer. Cor, rosé de frais, il attendait comme 
c~oque jour son autobus pour être à 9 h à son travail.. 

TROIS HEURES 
PLUS TARD Il ATTEND 

l'AUTOBUS 
• 

• 
A 

POUR ETRE AU BUREAU 
A 9 HEURES 



Den•s Merlon 

8 h 30, boulevard Saint-Germain. Le père Devoyod, aumônier de la Santé, va ouvrir une porte couverte d'un g rofftti vengeur. Les fenêtres de 

AU MÊME 
MOMENT 

DANS 
LE CARRÉ 

DES SUPPLICIÉS 
(A DERNIÈRE 

PELLETÉE 

A l'heure où le bourreau attendait 
son autobus, un prêtre apprenait à 
un père, à une mère, à une f iancée, 
ce qu'avaient été les derniers instants 
de M. Bill, et leur remettait les lettres 
qu 'il avait écrites, d'une main qui 
ne tremblait pas, jusqu 'à l'instant 
même du supplice. Et, à la même 
heure, ou cimetière d' Ivry, une 
brouette laissée par le fossoyeur, deux 
pelles posées contre un mur, restaient 
les seuls signes attestant qu'un hom­
me ova)t été enterré là dans la nuit . 
Cor rien ne marquera la tombe du 
condamné, dont un simple tra it de 
cro ie sur le sol avait désigné 
l'emplacement. Le carré des supplt · 
ciés, c'est un terre-plein sans gazon, 
recouvert de gravier, qu 'on ne peut 
distinguer des allées du cimetière 

lA 

L'AUMONIER 
VA CHEZ LES RAPIN 
LEUR DIRE: 
VOTRE . FILS 

A ÉTÉ 
COURAGEUX 

l'oppcr:ement auquel il va frapper sont c loses. Des pigeons joue nt su r le balcon interdit Ceux qui habitent là , ce sont les Rapin. 

P"l lroce Hobons 

Georges Ménager 
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Fallait-il exécul er Georges Rapin? L'horreur même des crimes reprochés à M. Bill nous impose cet 

le cas de cet assassin devient un cas idéal, un cas limite dans un débat hier encore cantonné 

puisqu'en Europe occidentale seules la France et la Grande-Bretagne ont gardé la peine capitale . 

procès judiciaires Pierre Joffroy prend parti. On pourra ne pas être de son avis, on pourra discuter 

l'EXÉCUTION DU JEUNE 
RAPIN POSE ENCORE 

, 

UNE FOIS ET MALGRE 
l'HORREUR DE SES 

' 

CRIMES LE PROBLEME 
DE LA PEINE DE MORT 

• 

• 

PAR PIERRE JOFFROY 
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l .a prem tere piecc du socle e,;t toujours posée sur la 
li!'UVi ènH' rangé<' de pa1·és en partaut du greffe. :\1. Ol. recht 
:t jeté un rottp d'n:il. Tout est en ordre. Il est 3 h 50. 
• 1. Ohr<'cht fait ttll ,;igne, am: témoin s léga ux. Il est prêt 
qtt;ttll :l lui. r\!Cir~. :;i ce:-; 111 essieur :-; ... Le cortège s'avance . 
Sauf imprév u, cc qui commenrc ù l'instant doit être terminé 
riait' k quart d'hettre 'ltti Yi('nl . 

[Il quinze minutes. il naît des milliers d'l10mmcs. il en 
tn< ·ttrl de,; ;nilli e rs. Des i11rendies. des accideut,;. des trent· 
hlentellt s de terre. des g uerres. des émeutes occupent ce' 
qu in zt' minutes. Des joies aussi. des bonheurs rares : un 
artiste :,"ahîme dans J'extase de la création. une jeune fi ll e 
écnnte l'aveu déci sif. tut ambitieu x reçoit ,a promotion . Le 
nHmdc l'SI iasci11anl ... . \lais quinze miuut<.:,. c'est aussi k 
H'lltps 'lill' 111et. en France. un hontme pour 1 enscr l'intpen­
~ahk - pour contempler. les hra, ga rro tt és. sa mort qui 
< ;11·allr<:. une tllort inexorable tt chafonine. en col dur et 
c·11 parnks apprêtées. <.)uinzc minutes d'horreur glac ial t;>. 
1·okts au hasard. au desti11 ou à 1 )i eu (Seules pui ssances 
'l''i de1Taiem eu disposer ) et jetées ;'t la face d'u11 homm E·. 
a,;sassi11 peut-ètrc·. monstre s i vous voulez. mais qui pense. 
mai .< 'l"; sent. Jnai,.: qui irémit cotnnte re, cht·l·au x tapa-
1-!'< ' ur.<. rcnùdant :'t la porte d' un abattoir parce qu'un in st inct 
les iuuaillc· c·t le,.: affole. l.ci. pa:; d 'instinct. c'e:>t b chose 
e ll e-ntéllt<' q11i pt·opagc ,.:nn horreur par une irri1diation 
J>Uissantt' ct prolongée . I .Ïl0111llll' est Lllt être pensant. I::Jt 
!tien 1 il 1·a avoir le temps de penser. l·:r nous tnus -
jllti ,qu<' la peine capitale est· un chfttinwllt ·« exemplaire >> 

dl'siin<·· frnTémcnt ;\ la plus grande puhlicitC: - nous allon, 

·' JK'll~cr au:-; sJ. 
J ):!lb k coul nir q11i tnt·uc ;, la cl· llul!'. Ir· cortège ,.:'égrènt' . 

ht tête nl<trche le substitut du prucurcm. qui est la r .oi . 
J'avocat J ean Schwab ct J'aunt ôn ier Devoyod qui Ùtcarne11t 
à eu x deu" Jes [Juissances secourables. ~f a i s Ceorgcs Rapi n 
n'attend pas de ,;ccours. 1.1 sait qu 'il n ··, ura jamais vingt ­
quatn.: <111-"' . 1 >c::pui s deu x juut·s . de;-; onde:-~ prén10nitoirc:-. 

parc<.J.nretll la geôle. l .es .t;"ardiens o11t beau lltlllti plil·r le~ 
prtTilll tiolls. a,;snrer le nmcbmné <[IH' rien n'ét;tit décide . 
• 

il -" " des chose,; qui n·~ trompent pa,. IIIIC sone de coag-u -
lation de· l';tir. une réso11ance a ;,sonrdic· des bruits ct de­
choc,; . C'<",.:t comntc si lt- ntondc <c dC:·rohait l<·ntemcrn au ., 
:-.en:-- du condaJillH~ tont Ctl con:-:;cr\·ant. :-.:t f(tr!JH· g·{·nérak . 
L' ne ionnc- mol!" qui ne rcnHII'H' i·i .. n 

Il ne voit pas le verre de rhum : il écrit 

( •< "l>rge, 1\ apin Il e' ,"e,;t pas couché. Il sait tcllt'ntent hie11 
'l' l t' c·(':--1 pour Cl'lll' nni t qne lC"s g·;trd ien:-:. 11'ont pa:-. t · s~a.n'· 

d(' le <l<'·trontp<·r. ni mémc ""' rléicn s .. nr ,·cnn 1<- 1·oir l:t 
ITill<- a 1 ') hcnn·,. Il C:('J'it de, lt'tt r""· con11nença nt par 
k~ n :oin~ in1ponantcs. tl nissanr par celle qui f>:-:.t adressèt' 
;, \arline. '" f'ta~ t cét. Il a I'UIIIn l'ép~>n"·r: nn ne· k lui :t 

l'" " pcnni ,. Cette knrc. 'lu i e11 c"t :, son rlixièntc ieui lkt. 
,.·,.,l l'adien ;', \ad in t. mai s plu, que l'l'la encore : une 
tentatin: dèsespCréc dt- 1nariag·c par le:-- lll<Jl ~ Cl'orgt·:-­

]\ ;tpin . le n ·niqtH ' et l'athée. croit qu'il ,•,;t résigné ;\ son 
m n . \lai s ce t ultime effort 1·er s :\adinc. ,··est la traducti(ln 
<\(· su11 angnis:-:.c: en e:'sa_v~tnt. ;\ quelcpte:-; n1 inutcs du néant. 

d 'assujettir son emprise sur la jeune fi lle. c 'es t k tnondc 
'IUÏI essa ie ·d'ètrt>indre. de ressaisir. le monde aw·c "" 
parfllllb, S(''-. l'Joltlt>urs. SCS prOillC>'Sl'S, J·: t l.'C:St te li elltCIIl ç;t 
qu 'il n'arrive pas ù f-inir sa lettre - il-" a toujour~ ttJI 1nn1 

;, ajnut<·r -- tt qu'il 11 e se retount<· tllétn<· pa,; lorsque lt · 
•mhstitut prononce les pa mie,; iatidiq ue' : « . \yez d u cou­
ragv . » Il tcrir. Il écr it. 011 a disposé lill 1·ern· rie rhlllll . 
il tw le ,,,ir pa,; rl'aloord. pui -, il ,;'eu emJKtre rlistrait<-nH·tH 

\ 

dl' la 111a11t gauche. tandi s qu ïl ean encore de h tnant 
droite lïnterminahle message. 1111 message qui n'a e11 vérité 
aucune raison de finir. Il faut pt·e:;que l'arracher de sa 
table. \1 ai s c'est h seule rébellion. Georges 1-.!.apin se laisse 
iaire : il a joué. il a perdu. il pa ie. Tout le monde respire . 
Il .1· ;ut ra dl' la « dignité ». D'ailleur s. Ce(ll·ges 1-.!.apin 
t'exig·e : c'est dat-ts son rôle. Cette mort eff rovable. il l'a 

' ' 
1·onluc, il J'a appelée avec une incsse de perdition qu'mt 
n'a jatnai:-' con tHl t.' ù d'antre~ conclan1nés. « Je sui s con tenl 
de vous ,·oir. avait-il dit aux journalistes lors de son ar res­
tation . C'est il' pl11s bea11 jour de ma \'te . » 

Il s'est suicidé par la guillotine 

J kpni, longtentps . les 1·al<:t s du bourreau sont prêts. 
:\ 1. Oi>n·cht. l' exécuteur en chef. est arrivé le dernier . On 
<·st allé le prcndr;· dans sa résidenl'e du 1 6" où il mène la vit' 
la pJu s simple- du ntn11rle auprès de so11 épouse . C'est 1111 
homme de ci11quante-neu l an .'. petit. rrapu, aux tempe' 
g ri ses: il porte un chapeau ro nd et des lunettes noi res. 
On n'ainte pas être reconnu dans le métier . :\ Ca,·enn('. 
autrefois. les bourreau x . choisis pann i ks transporté, , tw 
lai~aient pa:-- de ,·icux os: il :-: finissaie nt toujours pat: étr<' 
l!ssassi nés. \lai s c'éta ient cks traitrl". cu quelque sort•·. 
tandis que \1 . Olmxht. lui. ohéit à une tradition et à une 
YPGttion . Il est le ne1·eu d'Anatole 1 )cibler ct le cousin 
d'Henri llcsfourneaux. tou' deux ntorts du cu:ur. si l'o11 
peut rlirl'. l'un ~n 1939. Luttre eu 19.'1 . Il représente lt­
point de conAucnce de deux ilel!l·e, de sang. de deux 
(i,l·nast·i(•, d'ltomnH's rouge, . Les 1 )e iltler maniaient la hadH· 
en ,\ llclllagne hien ;n·ant la l{éi'IJintion L'l. quant aux 1 )e,­
ionrnl'lntx. il,; n ' nHJitl e tH ;, Fr;mçois. ho tnTean du lkrn 
vvrs 1750. JZien J'étonnant dans cette cunn· rgence des rm;­
pen·h : le' <"nfants de·' houtTf·:tu x ~c 111arienl toujour .. , 
(· ntn: eu x ct les fi ls succèdent au x pèrb plus inexnrahk· 
1ncnt que de:-: tlotain:s ou de~ faln-icanb de lllOttt:trdt•. C11 
'~'ul lksfourn<·;nt.-.; . le fi ls dï-Jenri. crut qu'il pourrait trilns­
gn·,;scr les loi,; de li! fatnille: il rciu ..;a rie dl' l'tll ir hourn·au . 
i lu rnup. se,; fia nçailles a.1·ec la ftlle de 1 leihler furent rotÏt ­
ptH'' · (ln Il' r('j<'la al'(·c mépris hor, du c<'rcl,, ,;;l!lguinairc. 
l ' u Jl<"U plu, tard . il ,.:e fa isait sauter la centile sans qn'on 
:1Ît j;una i :-, :-,u :-:i c'était par rlC:-:e:-:puir "'cnt Îin cntnl lHl par 
H·tTt ·ur de cérkr :'t ,;on tour ;, J'appel de,; tna tin s hlênH·, . 

. \1 . ()J,rc:cht. c'est tout autr<' chose . Il a 1;, 1·oc;ttion . 
. \ n· poi 111 qu<:.lorsquïl eut qui ttC:• le méril'r en 1942 « pour 
JI <: pa·:-. ;tvoir ù gui.llntin <: r de:-: pat ri ote:-; >> . il .' ' re,·int an·r 
!L'l'ITIII' <'Il J<).f.'i . [n JO.fS (il al'ait ciC:jit 3~2 !'xécutioll, a 
:-0\1 actii). IH: <entf'ndant pa.-.: :H·cc -.:on cousi11 1 )<.:~four ­
Jit·aux. il n·détni :-::-- ionnait t·t :-:ln:-;tallait it C:t~a hbnca . ~l:ti .., 

pa,; pour longt<•tnp, . 1 )è- s 1951. il n ·,·enait it la « lllitChillt ' ». 
t 'Il t'ht'f :-: ttprénw cette loi:-. 1 x <.:ou:--i11 l·ta:1 111ort. ct> lui qur 

!l(·tait p:ts patriptc. le 1 )r·sfounwanx q11i prnlltellait clt aqlll' 
lllltiill ,o11 petit chien dan< la l'Ill' de la C~tll ·cnti"n. qui Il< ' 
111anquait ja111ais dt prcndrl' un « pt'lit rhulll » tnai , ![ lit. 

b nuit \Tll\ll'. <'·tait :'t'C(Hl ~ p;tr d'l·pouvcultahk:-: c;llt ~ · henJar:-- . 

CC"Il t ci tHfll illll< ' ca11didat,; briguaient ,;a plan•. ()J,n·dn 
Ïnbtitlt :-'tll" titre:-- . 

J\dt · ct ~Î](·Jtt·icu~. Ct:org-c~ 1\~tpin a chang(· tk \" c~ t l'­
lll<:lll' .. \ l'ltc-ure d(' la mort . il fa11l J't'tHire k drqg-u<'t pc'·11 i 
ten ci:t in·. 1 'ar tilH: ;u\n1irahlt- riction jttridiqut·. r.. \dntini...:. ­
tratÎ tJ t l Ill' livrt' J>~t s att l,ourreau lil l l)r i:-:.O JltJÎcr. ntai s t il l 

hrmlnH· lil lr(' . L('org(·~ 1\.apin duit t·rHlu~:-.('f sc:' cffl·ts (' Î\·i l:-­
'[ lli . de par la tracliti•lll. apparti<' llllcllt ('llSnitt ' <tu boutTt·au . 
. \na tol<· 1 ki hier . jadis. SI' ,·o11fonnait ,nupnkusement a la 
règk l'l J',,, <lit qu'il pa,.'iai t db h<·nn" délicieuse,; dan' 
""''caha n .. ;, r<"g-ardl'r lt"s ,J(·irnqll<' ~ ![ II i i-n)o1uaie11t ponr lu i 

ENQUÊTE HENRIETTE CHANDET JACQUES LE BAILLY 
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te question. C'est parce qu'aucune indulgence ne peut être accordée à un assassin odieux que 
. 1 

à l'intérieur des Facultés mais qui aujourd'hui intéresse la conscience de tous les hommes 

Avec sa grande sensibilité, avec son sens de la destinée humaine, avec son expérience des 

ses arguments, mais impossible de ne pas partager l'émotion qui l'a guidé dans son réquisitoire 

Le pompiste Adam 

L entra îneuse DominiQue 

Bdl , Jeur meurtrie• 

' 

tant de souvenirs .. Assis sur un tahoun·t has. Rapin sc 
laisse faire docilement la « toilette ». Le ciseau. Les li ens . 
I .e condamné, voùté, la tête offerte, est devenu déjà cette 
chose. ce « colis » qu 'évoque l'argot des aides-bourreaux. 

· . .\ cette heure-ci, Paris dort encore. mai s la police est 
sm les dents . « Dès que, sur le pavé de nos villes, un 
é-chafaud apparaît . écrit Victor Hugo, il se fait clans les 
ténèbres autour de ce point terrible tm immense frémisse­
ment .. . ,> l.a rue de la Santé est bloquée. l)es véhicules 
patrouillent inlassablement autour des murs alin que le 
lieu où sc consomme le sacrifice social soit iso lé du monde. 
Plus lo in ve r s Je carrefour Bac-Saint-Germain . d'autres 
policier s ont pri s la garde : ici habitent les parents du 
<:ondamné ct Kadine. l ·~t J'on ne sait pas très bien si c'est 
pour les empêcher de sortir ou pour protégt:r leur som­
meil que la ganle vei lle. Mais on ne dort pas J;i-haut. O n ne 
peut p;;s dormir paree fJtt'on a lt1 les journau;-:. parce qu'on 
sait que c'est imminent. parce qu 'on a mal à se jeter la 
lête contrP les murs. Dans son log is pari sien . :VI me Schwah. 
la vieille mère cie J'avocat. vient de s'éveiller en sursa ut. 
1 - ~ grdott<"ment du téléphone l'a tirée du sommeil : 

- - _1 e voudrai s parler an hfttonnier Schwah, dit une 
petite voix aiguë et douloureuse. 

- i\'1 on fi ls est absent . 
- Mais il est à Pari s 0 O u est- il retourné à Fontainc-

blea tt 0 

-- Il est resté it Paris . Qui est it l'appare il 0 

- t'est \Ime Rapin. 

Il y a eu un sanglot au bout du til. et l'on a raccroché. 

_l e me souviens des époux Rapin an prnr ès. le père. un 
géant débonnaire et abasourdi. dépassé par le d.rame ronnne 
il est presque inconcevable qn :un homme le soit - et 
\1me Rapin , si foll ement confiante qu'o n se demandait s i 
e lle comprenait vraiment ... J ~ n fare d' etL>;. si ine ffi caces et 
si brouillons, il _~ · avait la mère d 'une victime. l'épouse de 
J'autre. rigidement lovées sur leur malheur conm1e sur 1111 
héritage sacré. Le cnmhat éta it inégal : tonte la piti é d(' 
la salle avait rt·A ué sur le,; part ies civil es. Il n '<· n restait 
rien pour les L<apin . pas une goutte . . \ la sorti e . 011 l<'s 
insulta bassement. Nous savions tous cependant que la peine 
capitale était pour t 'U X aussi : e lle les atteignait tous i<'s 
deu x tt les tuerait aussi sùrement que leur fi ls. c(' ,,· i· tait 
qu'unf' que~ti on - de temps. C'es t ainsi qu'on ajoult' tlll 
malheu r ù J'en semble, et la justi ce passe. 

' .\u g rc.:fft , les a ig uilles tournent , l ·~ nrort· des liens;, 
faire . Les a ides vont vite. mai s ça n 'en i·init pas. I.e substi ­
tu t. le prés ident · des assises, le médecin. l'alllnôni cr . tou ,; 
lt>s !(~moins légaux n 'aspirent qu'ù vo ir lini r re quart 
d'heure diabolique. l·: t plus em·ore J'avocat. . \ cinquant l' 
an s. le hfttonnier Sch\\'ab a eu la chance d'échapper -
jusqu'à présent - à ce cauchemar qui hante hien des nuits 
d'avocat. ~lai s on ftn it tou jours par être l'Onfront~ a n ' <' 
re qu 'on refuse d'admettre ... De tous ceux qui sont ici. il 
l'S I le seul ;'1 connaître vraimeÎ1t Rapin . JI ne peut pas Ill' 

pas pen ser qu'on va g uill oti ner un fou. Il sait que i{apin a 
ét(·~ gravement ma lade pendant tou te son enfance . qu'il e,; t 
a tt(·int mentalement et 'Ju\·n 1952 Je professeur l .a my avait 
conseill é de le conduire d'urgence rhez un psvcbiatrl' . 
1 )epu is lors . et jusqu'i ci . tous ses actes portellt le sceau de 
la folie. du dé lire logique : les meurtres à froid. les a,·cux 
complaisants. les revirements. le reins de signer le pourvoi . 
\"on. cela ne souffre plus la di sl·uss ion . 1 .'arrhifou l< apin 
a n>ttlu sa propre mort : il s 'est suicidé pa r la gui ll otinl'. 
(< r _a loi ('0111porte. énit Ull ··xpert. une défi nition de l:t 
démence telle que personJH:' n 'es t tour ;·, fait d ément pnur 
pom ·oir être \' Îsé par elle. '> 

l':t puis quand o n est avocat. serait-on convaincu mille 
foi s de la culpabilité de son client. on !'St hie n obligé de 
tenir rompte de ses dénégations . Un doute existe, minime, 
fragile. mai s il ex iste : si tout cela était vraiment une 
machi nation diabolique montée par des inconnns contre 1111 
petit bourgeois a liéné et masochiste ? :; j c'était vrai ? 1\lais 
la peine de mort est la seule peine irréparable : tonte 
prenv!' future tombe sur 'tm cercueil. En 1950, le camion­
neur Evans fnt pendu en A ng leterre pour avoir assassiné 
sa femme et sa fi lle. U n peu plu s tard, en 1953. on décou­
vrit que J'assa ssin éta it en réalité John Christie, le « Lan­
dru de Notting-Hill )). ~L Chuter Ede, mini st r e de J'Inté­
ri eur au moment de J' exécution, déclara devant le Parle­
ment qu'il garderait à jamais Je remords d'avoir lai ssé 
pendre l ~ va ns et. d 'une voix frém issante. il demanda l'abo­
lition de la peine de mort. 

J{apin s'est levé. Il tient debout. mais ;\ peine. C'est un 
rnmhat farouc he entre J'orgueil qui ne veut pas capitu ler 
N ce corps qui a peur . r e corps enfantin qui ne « marrhe '> 
pas. l .e condamné est entré dans cette horreur pure décrite 
pas Dostoïevski : « .L 'homme que des brigands assassinent 
!'spère j usqu'à la dernién· minute conserver la vie. On a 
,·n de!' gens qni . le couteau dan s la gorge, espéraient encore . 
fuyai ent , suppliaient . Mais ici ce dernier r este d'espoir. qu i 
rend la mort di x fois pins cl onee, ou YOus le supprime racli ­
ra lement . '> 

T out a conp, ~l·' Schwab a serré la main du 
wudamné qu'on emporte. Il lni a peut-être dit qu!'l([ttl' 
chose - mai s quoi :; Q uell e sorte d'encouragement cri er ;'1 
un homme q ui perd le seul monde auquel il croit ? La pro­
cession <'st arrivée à la grande porte vitrée, rendue opaque 
pour la rirronstance. La << machine » est juste derriè re. 
dans la cour. pas très loin cl <;_ la g rande entrée. 11 est 
4 heures 5. I.e:< t émoin s légaux s'arrêten t elevant la porte. 
Seul Rapin la franchit. U n tourbillon , une éternité. Cc"t 
bref. mais J'homme que iut Rapin aur:t tout vu. tout ~e nti . 
tout rompri s d' un seul coup. 

Tout peut durer des minutes, des heures même 

O n n'éyoquerait pas ici. sans une certai ne complaisanl"<' . 
la machine et le sang. Mais il -" a cependant quelque chose 
q tl<' J'on dnit dire. Cary l Chessman avait promi s ;\ une jour­
nalisre de ses a mis de lui faire savoir, en clignant de J'œ il. 
s'i l souffrait en mourant .· .. Tl a fait ce clin d 'œ il. Et. s i J'on 
croyait ;'t 111 1 roma n macabre . il suflirait de se r eporter aux 
:mnal<'s q ui re latent plus d 'une expérience semblabl e, Le 
prof<'sseur Piédeli èvre. e.,pert de réputation mondiale. a 
fa it . en 1956, une cmÏml l!nicatioil ù J' cadémie de méde­
t· ine. Il -'' a dans ce rapport des phrases que l'on vous dérit· 
de lire sans frémi r : « T out cela, écrit l'expert. peut du1Tr 
des minutes . des heures même rhez des sujets sans tares : 
la 1110rt n' est pas immédiat(' ... Chaque élément survit à la 
décapitation . Il ne l'este, pour le médecin , que cette impres­
,;ion d'nu(' horrible ex périence, d' une vivisection meur -­
tri ère . suivi e d 'un enterreii1ent prématuré. ,> 

+ hem es 30. Un fourgon noir entre au cimeti ère d'Ivry. 
·., 11 y a . près de ]Ja ri s. un champ hideux, écrit V icto r Hugo . 
C'es t le li eu des fosses maudites ; c'est le re ndez-vous des 
<nppli ri és : pa s un squelette n'est là avec sa tête. J;: t la 
.;nr iété humaine dort tranquille à côté de cr ia ! Q u'il y ait 
.<!11' la terre· des cimeti ères fait s par Dieu. cela ne nous 
regarde pas . ct Dieu sait pourquoi .. l\lai:; peut-on songer 
sans horreur it ceri : un cimetière fait par l'homme ? ,> 

· 1 -t~ l·arré des suppliciés est anonyme : on pourrait le 
piétiner sans .<avoir qu'on fou le des tombes. Niais des poli­
ciers . ici encore . intenli,;t'n t toute (S uite page 21 .) 
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L'AVENIR ·EST A LUI 
C'est l'homme de l'exploration sous-marine ... 

L'avenir appartient à ces êtres dynamiques, audacieux, qui préparent le monde de demain. 
Ils mènent une vie exaltante, ont une forte personnalité et en sont fiers. 
Pour leurs cheveux _i ls ont naturellement choisi Pento. 

Votre Pento du matin, scientifiquement étudié entretient vos cheveux de la pointe à la racine, les pro­
tège contre les inconvénients du dessèchement, des poussières et de l'humidité. Plus de cheveux ternes 
et cassants. Quel que soit votre type de coiffure, votre Pento du matin rend vos cheveux souples, faciles 
à coiffer et leur donne un éclat vivant, l'éclat de la santé. 

EXPÉDITION, A L' ILE pe lA TORTUE, PAR 30 Mt: lt<t::> DE 
PROFONDEUR POUR ETUDIER LA NATURE DE LA FAUNE 
SOUS-MARINE ET RELEVER LES FONDS CORALLIENS. 

' 



( ' uite de la page 19.) 

approche. U n car plein de gardiens, une voiture radio, des 1 
civil·. L• présenre de ce cordon sanitaire a quelque chose 1 

d'ob édant et d'ét1·ange. P ui scj ue la peine de mort doit fai re -= r- 1 

réfléchir les criminels en pui ssance, pourquoi cette cla ndes-
tinité. ce secret , ce malaise? 

C'est que, dit-on, l 'abominable vision finissait J:iar 
déchaî ner les instincts sadiques de la foule. E n 1807 . en 
. \ ngletcrre. lo1·s d'une j)endaison, une frénésie meurtrière 
s'empara du peuple et il v eut plus de cent morts. E n 1939. 
l'exécution publique de \ Veidmann provoq ua de tels trau­
matismes sociatLx que, depuis lors, on guillot ine dan;; la 
cour des p1·isons. Mai. il y a tm autre effet des exécutions 
publiques dont on parle peu- et c'est J' éccntrement. Albert 
Camus a raconté cû'lnment son père alla un jour assister à 
la mise ;i 11.1ort d'u n condamné : le bonhomme s'était levé 
de bon ma tin pour se rendre sur les lieux . Lor ·qu ' il en 
re,·i nr . il avait le visage bouleversé. JI refu ·a de pa rler et 
s'étendit sur son lit . « Il venait de découvrir la réalité qui 
~e cachait sous les grandes formules dont on la masquait. » 

L"l terre est ratissée au cinietière d 'I v1-y. P lus rien ne 
ma rque la place de la fosse. Georges Rapin a expié, comme 
on dit. ·a person ne, diSOJlS ici qu'elle ne nous intéressai t 
pa ·. Xous ne pouvion~ entrer dans ses ra isons . dans ses 
folies . Cinquante millions d'êtres h~m1ain s ont péri, il y a 
qu inze ans, da ns la fournaise de la guerre ; il etl meurt. 
chaque jour dans des condit ions identiques. Ma is. en 
,·érité, s'agit -il de choisir entre M. B ill et les honnêtes 
gens ? li s'agit de diminuer, en tout lieu et en toute occa­
:oion. le malheur du monde. S ' il y a de la pitié ici, ce n'est 
pas à R apin qu 'elle s'adresse. Ii ne la réclamait pas du 
reste. rout heureux qu'il était d'attirer sur lui la vengeance· 
de la société. Car ce dément avait sa petite idée sur la 
justice. Il se disait qu'elle devait réagir comme lui · : il 
ayait pris des vies, elle lui prendrait la Si enne. C'était 
« réglé ». Rapin triomphe - : sa mort •·avale en effe.t la 
ju ·tice il l' idée qu ' il s 'en faisait : un acte de vengeance. une 
,·endetta cérémonieuse. Autrement , comment expliquer 
cerre c.-.:écution ? << U n pendu n 'est utile à personne. » 
1\ -olta ire.) 

Exemplaire ? C'est plutôt l'inverse 

C n exemple salutaire alo1·s? Dans son livre sur la peine 
de mort, Tu ne tueras point. M• A lbert Naud. avocat 
d'assises. raconte une singulière histoire. En 1947. les( i.ns-
1Jecteurs de la police judiciaire de Paris arrêtent un jeune 
homme qui avoue avoir tué deux chauffeurs de taxi. l'un 
d'eux clans une ville de l'Est. La P .J. téléphone à lancy 
pour se faire confirmer ce crime. On répond qu'i l y a 
bien eu un assassinat, mais qu'on a arrêté· le coupable ! 
J 1 y en a évidemment un de trop. · E t tous deux ont avoué. 
Finalement. celui de Na ncy, un vagabond nommé Lenoir , 
est innocenté. C'est bien J'autre qui a tué deux fois et qui 
sera condamné à mort. . 

Q uatre a ns passent: Et l'a~ocat apprend, par hasard, 
une nouvelle stupéfiante : Lenoir, l'innocent de Nancy, a 
si hien profité de la leçon qu'il a tué à so11 tour un cha uf­
feur de taxi clans les mêmes circo11sta nces qiîe son modèle! 
,\ rrêté. il venait de mourir sur l'échafaud .. . « E t l'on ose 
~outenir. écrit M• A lber t Naud, que la peine de mort est 
exemplaire! » • 

Cette histoire édifiante en rappelle une autre qui est 
de\·enue classique. Pendant que l'on peudait un voleur à la 
tire, en Angleterre, ses confrères, nullenient con ternés, 
faisaient pieusement les poches des spectateurs. Inutile de 
ci ter des stati stiques : elles di;;ent tontes là même chose. 
Il y a quaran te pays dans le monde qui ont suppr ï'mé la 
peine de mort; clans a itcun d'eu x on n'a vu la criminalité 
augtnenter . 

f\ u procès Rapin, nous avions vu para it1·e à la barre un 
long défi lé de fripouilles descendues de P iga lle. Tous ces 
hommes elu « mil ieu » parlaient de Rapin avec un indi­
cii5Te mépri s. Il n 'était pas de leur moude. C'était_ un petir 
bourgeois dévoyé. Mais pour P igalle, l'échafaud sanctifi.e. 
i\1. B'ill a soutenu son caractère jusqu'au bout . Il a fait 
fr ont. Le· voici qui entre de plein droit dans J'empvrée des 
« hommes ». O n parlera désormais de lui avec équité dans 
les bars, à l'heure de l'anisette. A insi naissent les g randes 
vocations. Législa teurs, « l'exemplarité » de la peine capi­
tale n'est pas ce que vous croyez. E t vous. braves geus qui 
approuvez l'in stitution elu bourreau, cessez de dormir sm 
l'(is deux oreilles. D emain le sang de Rapin fera monter la 
gr:-t int.~ des assassin s. · Pierre Jotfroy 
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la mayonnaise ;. 

. .. à l'huile et aux œufs frais ! 
Po·ur préparer celte m ayonnaise, J'Institut Gastronomique de 

J'Hui le Lesieur a procédé exactement comme vous 
l' auriez fait vous-même : œ ufs frais, vinaigre, 

m outa rde, sel, poivre et dl' l' huile ... naturellement. 
Ayez toujours un tube de mayonnaise Lesieur sur votre table. 

Une tranche de viande, une loma tè, des œufs durs, 
· un peu de mayonnaise Lesieur ... voilà un 

plat tout rle suite préparé et quelle économie 
Autres avantages : vous êtes st'1r que votre mayonnaise sera toujours 

bien r éussie et vous en prenez juste la q uantité nécessaire 
(le resle se conserve dans son tube protecteur). 

CE SOIR, POUR VOTRE DINER .•. 
POUR LE PIQUE-NIQUE ET LE CAMPING .•• MAYONNAISE LESIEUR 
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Ce point noir dans les eaux tourbillonnantes du Saint ­
Laurent c'est un enfant . Sous les yeux des touristes 
épouvantés et impuissants. il roule · au milieu de 
l'écume vers les chutes les plus célèbres du monde. 
Le petit Roger Woodward. âgé de 7 ans. et sa sœur. 
se promenaient sur le fleuve. conduits pa~ un ami 
de leurs parents. dans un bateau. quand soudain. 
le bateau tomba en panne et fut submergé par une 
vague. A l'exception de trois acrobates dans des 
tonneaux. nul n'est jamais sorti vivant du Niagara 
-où les eaux dévalent à la verticale. 4 9 m 377. ••• 
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en bas des chutes. Roger flotte sain et sauf. Son faible poids (25 kg) lui a permis de glisser sur l'écume et sa ceinture de sauvetage l'a protégé des rochers. A rarrivée il a touché le fond. puis il est remonté à la 

UN 
lOU RISlE 
PHOTOGRAPHIE 
IIMIRACII 

Autre hasard providentiel : un bateau de touristes est là et lui lance une bouée. On le hisse à bord. 

• 

A l'hôpital il a réclamé aussitôt 
Deanne. sa sœur - qui a été 

sauvée avant les chutes. 
(Mais le pilote de leur bateau 

a été, lui, broyé en bas des chutes.) 
Il ne garde de son incroyable exploit 

que des coupures superficielles 
et aussi une grande fierté. 

«J'ai descendu le Niagara. dit-il. 
c· est bien vrai. )) 25 
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Il y a quinze jours. après le triomphe de Kennedy à Los Angeles. tout le monde 
donnait le candidat démocrate comme le futur successeur d'Eisenhower à la 
Maison-Blanche. Mais depuis lors trois événements ont montré que l'Amérique 
républicaine n'avait pas dit son dernier mot : le triomphe. dans un Chicago livré 
aux suffragettes et aux acclamations (ci -dessus), d'un autre moins de cinquante 
ans. Richard Nixon ; le succès des Américains au Congo, où Wall Street dévoile 
brutalement ses batteries par le contrat secret du financier Detwiler avec 
Lumumba: enfin. l'apparition dans le ciel occidental de .Polaris, la fusée qui 
surgit de la mer. Du coup, l'électeur américain que le juvénile Kennedy 
avait séduit par son sourire. s'interroge : Nixon n'a-t- il pas pour lui son expé­
ri ence et ses tours du monde où il a vu le communisme face à face ? 

SES CHANCES MONTENT CONTRE 

' 
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CHICAGO 
Triomphe personnel à la Convention 

CONGO 
Les Russes ne passent pas 

POLARI.S 
lke lance une arme nouvelle 

KENNEDY 
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L'ARME QUI CHANGE LA STRATEGIE 

' 

Ces photos exclusives vous montrent 
le film de l'événement qui redonne 
toutes ses chances à la stratégie amé­
caine : le départ de la fusée Polaris. 
Lan cée du sous-marin George Was­
hington (alors que jusqu'ici les fusées 
étaient lancées du sol , c'est-à-dire de 
bases facilement repérables), Polaris 
fonce sur sa cible située à 1 800 
kilomètres. Elle l'atteindra en 14 
minutes avec une précision absolue. 

Une tache sur l'océan : Polaris vient de quitter le George Washington (dont on voit l'antenne à dr.). 

Elle jaillit. A dr., une poussée de 50 t de combustible soulève un geyser d'eau de mer bouillante. 
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Une comète : Polaris et sa queue de fumée . 
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C'EST UN FINANCIER U.S. QUI GAGNE LA PARTIE 

« Nous avons sauvé le Congo. C'est une grande victoire de l'Occident >> ~ dit en 
souriant Louis Edgar Detwiler. le financier qui avait signé le 22 juillet un contrat 
secret (ci-dessus) avec Lumumba, rédigé par son homme d'affaires (lunettes) M. Le 
Lièvre, avocat français naturalisé américain. Detwiler, pilote pendant la Grande 
Guerre, a fait deux fois fortune et deux fois faillite. Il aime les projets grandioses; il 
proposa à l'archevêque de Canterbury de construire un<< Vatican protestant >> autour 
de la cathédrale avec des éclairages invisibles imitant le lever et le coucher du soleil. 
Il proposa aussi - sans plus de succès - à la Hollande la construction de deux 
transatlantiques géants transportant 8 000 passagers en Amérique pour 50 000 
francs. Aux sceptiques qui doutent de son entreprise, Detwiler oppose un argu­
ment massue : « Si ce n'est pas moi qui finance le Congo, ce sera Krouchtchev. >> 
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Le cid Plaît cou,·crt cl - miraculeusement - il faisait 
fntis. A \\'ashington, ·lcs services de sécurité avaient retardé 
Je Y•.l l de deux heures pour attendre une meilleure visibilité . 
Le Bocing présidentiel sc posa à l'aéroport international , 
puis un hélicoptère transporta le président et Mme Eisen ­
hower au petit terrain de l\Ieigs Field près du lac Michigan . 
lkc savait déjà qu'une foule compacte avait envahi le Loop, 
le centre de Chicago, pour J'acclamer. Mais il ne s'attendai t 
pas it l'enthousiasme frénétique d'un million de personne~ 
criant : « Merci , lke ' » et faisant pleuvoir sur lui un 
blizzard de confelli. Il s'essuyait le visage avec la manch <) 
de son veston et, grimaçant, disait : « Ce doit être une 
nouvelle sorte (le confetti ; ils collent ' ~ Puis il sursauta, 
fouetté en preine figure par une poignée de riz lancée awc 
trop de vigueur. Mais il savourait son triomphe, celle 
grande rumeur de popularité s'élevant dans le sillage de 
son soleil couchant. Huit ans auparnvant, presque jour 
pour jour, dans cette même ville, une convention rl>puhli­
caine ù moitié ' convaineue, à moitié •·ésignéc, avait fait de 
lui le président du lendemain. Chicago. partagée entre les 
démocrates c t les républicains consenateurs à la manii.·re 
de Hobert Tart, s'étàit peu associée ù cette victoire ... ct 
maintenant, après huit années pleines d'événements ardem­
ment discutés, Chicago comblait ses rues d'une masse hu­
maine pour crier son « me•·ci » à celui . qui va devenir un 
retrait!\ pour la seconde fois ... 

Dans les rangs républicains, cc triomphe d 'Eisenhower 
provoqua tin accès de nostalgie. « Le candidat que nous 
deY .-ions iJOmmer, disait-on dans les salons de J'hôtel 
Hilton, c'est lui ... ~ .Jusqu'au bout, il exista rians le parti 
des hommes qui crurent eontre toute évidelice à la possi­
bilité de faire resservir en 1H60 le vainqyeur de Hl;j2 et de 
195(). Tout s'y opposait et, d'abord, l'amendement eonsti­
tutionnel qui interdit une troisième présidence - mais le 
des ir était si fort qu'il faisait c.roire à l'impossible. On 
réinves tirait · Eisenhower que, constitution ou pas consti­
tution, le peuple américain l'élirait d'enthousiasme, mettant 
i<'s juristes devant .le fait accompli ... Et pendant que le 
nom magique d' Ike emplissait une Chicago en fièvre, les 
avocats de ce coup de foree impraticable, les vieux mes­
sieurs que le changement épouvante, hochaient la tête en 
disant : « Ecoutez combien nous avions raison .. . » 

ILS N'ONT QUE 90 
A PEINE PLUS QUE 

ANS A 
LE SEUL 

EUX DEUX 
ADENAUER 

Hcgrets superflus. La page es t tourn(•e. L'aventure est 
inévitable. L'Amérique entre dnns des eaux inconnues . Ll' 
parti démocrate s'est donné un candidat de quarante-trois 
ans. Celui que les républicains allaient désigner domw 
l'impression d'étre beaucoup plus :îgé, parce que son nont 
est dans les nouvelles depuis longtemps, mais il ,·ient ù 
peine de célébrer son quarante-septième anniversaire. L(' 
premier, Roosevelt, vice-président d'un président assassiné, 
t•nlra ù la Maison-Blanche à quarante-deux ans et fut réèlu 
it quarante-cinq ans, mais jamais le total d'âge de ces deux 
candidats, quatre-Yingt-dix ans, à peine p.lus que l'âge du 
seul Adenauer, n'aYait été aussi faible. C'est un bain dt• 
jouvence que l'Amérique veut se donner. Comme si elle 
)'(:ssentait le besoin profond . cl urgent d'un grand chan­
gement. 

Celle convention rèpublicaine, on s'était imaginé tfu'elie 
serait dépourvue d'intérêt. Elle n'était convoquée que pour 
imposer un timbre sur la seule candidature sérieuse. celle 
du vice-président Richard Mi lhous Nixon. Les participants 
cl. les obserYateurs s'étaient résignés à l'ennui. Il y aurait, 
certes, le music-hall accoutumé, les orphéons, les majorettes, 
les (•lt\ph~mts de chair ct de baudruche, les chapeaux bur­
lesques, les chœurs patriotiques, les ovations chronomé­
trées, mais celte excitation ù répétition est factice comnw 
une Yilrine parisienne au temj)s de l'occupation. Elle ne 
(]issiperait pas, pensait-on, la fatalité de la défaite pesanl 
sur les assises •·épublicaines. Privé d'Ike, le pa•·ti était un 
orphelin. Il •·eprendrait sa course déclinante sous la con­
duite rl'un homme indifférent aux masses. en gardant avct' 
une signification de plus en plus ironique son surnom (h: 
grand « old Party » e t le ft-tiche d'un Lincoln qui le renie­
rail peut-être aujourd'hui .... Justement, il y a cent ans 
qu'Ab1·aham Lincoln,' avocat sans beaucoup de causes, fut 
désigné comme candidat du jeune parti républicain dan<; 
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ceH e mème Chicago à -p eine sortie de- la vra irie. I~a eonve n­
ti on ci e 1!1()0 sera il un m émoria l. .. 

Elle fu t l'une des plu s sig nifi cati ves e t des plus pro fo n­
ùi· m e n l inté ressante s qu e la po litique am é rienin c nil: 
.conn_u_es depui s J.ongtcm ps. 

La fo ule des co nventio nn e ls comme rH; ail. ù rl' mplir !:1 
gra nd e vill e. Des banderol es lui souhaitaient la hierl\"enu e 
- comme L' Iles l'eu ssent so uh a itée a ux d é mocrates, au x 
témoi ns de Géd l;on au ssi bie n qu 'aux représentants en 
~ ice c rcu m », les con venti on s l; tanl un g rand bu sin es s 
chicagoa n dont la r ègle est l'impa rt ialit é d a n s l'hospitalit é. 
Da ns le qu a rtier des -aba ttoirs, on m e tta it la derniè r·e main 
it l' imm en se pa la is qui sert tour à tour ù choisir Je cham­
pi on des ta ureaux c t l'homm e le plus qualifi é p our gouver ­
ner les Etats-U nis . U ne no u velle étonnante se r épandit : 
:\ixo n avait quitté \ Vashington et , voyageant discrètem ent 
dans un avio n des Eas te rn Airlines, s 'é ta it r endu à New 
York oil i l s 'é ta it enfe rm é an•e son seul concurrent virtue l, 
le gouwrneur Hock efe ll e r. Le tète-à -tê te avait duré Io ul e 
la soi rée c l une pa rtie de la nuit, huit h eures d'horloge, de 
7 h :10 du soir à 3 h 20 du malin . Il en so rtait un accord 
e n qua to rze points, un traité de la Cinquièm e Avenue par 
leq uel toutes les perspectives de la conve nti on et m êm e de 
r (· lect io n éta ient cha n gées. 

IKE 
QUE 

PREND 
LUI A 

' TRES 
FAITES 

MAL 
SON 

LES CRITIQUES 
PROPRE PARTI 

. ~e lson, .H ocke fe ll e r : beau co up c roya ie nt , ce rtains espé­
ra ient q u il laisserall opposer sa candidature ù ce lle d t• 
~ ixon. li avait loué un étage du Sheralon T ow er s, invit é 
les 2 662 conventionn els e t m esdam es leurs épo uses à Ulh' 
s~ ut eri e, ges tes indubita bles d 'a spirant. En face de John 
h.e n ned:y, il eùl fa it le y oid s : un pe u m o ins j e un e mais 
non m ow s nch~ e t tramant .tot~s . les cœurs apr·ës lui . et. 
p o rtant cc n om m comparabl c a cote duqu el le n om de .Ken­
nedy n 'est encore qu e ce lui d 'un cabaretier irlandais. Les 
spécia li s tes dé montr aienl qu 'i l n 'a vait au cune chance cl 
q ue la p a rtie éta it gagnée d'ava nce pa r Nixo n - mai s d e 
m~mc 9u'i! y avait des r épubli cain s pour c i"Oire quand 
llll' me a Eisenhower, Il y e n avait un n ombre beaucoup 
plus con sid éra bl e pour espére r mal gré to ut e n Rock efe lleL 
CL· n 'o:'taient pas les m èm es. Ceux qui eu ssent voulu garde r 
l ke a to ut prix éta ient les con ser va teurs. Ce ux qui pa~lai ent 
de réquisi t ionner « Roc ky • é ta ient les r évo ltés . « Nous som­
m es, disaient-il s. ba ttus d 'avance si nous a llo ns à la batail !<: 
d e rr iè re un ch~ f peu popula i1·e et a vec un programm e établi 
par les plus re trogrades d 'entre nous. » 

L'entrevu e de la Cinquièm e Avenu e all a it leur donne r 
u ne demi-sa! isfaction . Ils n 'auwnt pas le candidat qu'ils 
t•ussenl souhaill\ mais ils auront le programme qu e cc 
ca nd idat e Lit so utenu . Dick Nixon avait fra nchi le Rubicon 
po litiqu e. Lo ng temps con s id ér é comme le r eprése nta nt d P 
l' ai le dro ite, il s 'é tait brustfue m enl aligné sur ce lui que l'on 
co nsid è re (tout est relati f) comme le chef de l'aile gauche . 
Il adm ettait, proclamait, la nécessité de la h a rdiesse . Mai s 
i 1 p rovoquai! dans le \·ieux pa rti répub licain des r emow; 
pro fond s . 

Nelson Roc kefe lle r pourrait ètre démoc rate. Les en ­
tiq ues qu'il adresse à l'admini stratio n finissa nte, les 
m es ures lfu'il propose pour l'avenir sont les m êmes qu e· 
ce ll es de Kennedy et de Steve nson . Tl reproch e au présid ent 
Eisenhow e r d ' avoir laissé se dégrad er la situation mondial e 
de l'Amériqu e et d'avoir r éduit, sinon dMruit, sa mar·ge de 
s upériorit é militaire. Tl lui fait g ri e f d e n 'avoir pas imprim •· 
~~ l't'·cono mie na tional e un dévelo ppem ent assez vif, si hi en 
q ue les Et a ts- Unis sont de plu s en plus gag nés de vitcss,· 
pa r l'Euro pe occidentale e l par l' U.R .S.S. Il l'acc use d ' in sen­
sih ilil é soc iale dans les problè m es comm e le logem ent, lt•:< 
v ie ux travailleurs, la m a ladie, e tc . Il es time même qu e 
E isc nhcnver n'a pas pris it l'égard de la déchirante qu estion 
n o ire, des position s a ssez én e rgiques el assez cohérent e:<. 
« Hoosevc ll républicain ~ . disent ses adversa ires . Ne lson 
Hoc kefe ller ne repousse pas J'a ssimil a ti on ; il s 'en pa r e 
p lutôt. 

A Chicago, les cent quatre m e mb•·es de la plale-fornw 
é ta ient occupés ù r édiger une déc laration électora le inspi­
rée. Rock cfe l.lc r déc lara toul ne t qu ' il ne s'en cont ente rait 
pas . Il n'entre mit. dan s la lutte, il n e fer a it l' impossibl t> 
po ur donn e r a u candid a t cln pa rti son indispensable Et a t 
de :\ew Yo1·k, qu e si les r épublicain s consentai ent à sortir 

de _leur con se rvatisme, d e lem· radotage, de l'optimis m e 
r onronnant qui fut le m oyen d e go uve rn em ent d'Eise nh rt­
w e r. S' ils ado ptaient un programme t enant compte ù la 
fo is des dan gers exl érieurs e t de la nécessit t'· d e g ra nd s 

___ changem ents intérieurs, demandant plu s aux _possédan t~ , 
donnant plus aux masses, développant J'économie par to u.-; 
le s moyen s, y compris une certaine dose de dirigisme, n ' a­
lisant l'égalit é des races e l p ourvoyant à la défen se nat io­
nal e comme au progrès scientifique avec des princ ipes 
m oins avar es. En un m ot, si les r épublicains donnaient a u x 
jeunes Am éricains anxieux devant l'avenir des raiso ns Y:t ­

Ja hles de vo ter pour eux. 
Nixon h ésita-t-il ? Les huit heures d e conversation noc­

turne t end ent à le faire croire. Une adhésion aux id t'·"es dn 
gouverneur de New York impliquait un certain d ésave u 
d'Eisenhow er , un ce1·tain ralliement a ux critiques do nt so n 
adminis tration est l'obj e t. L e pas fut fmnchi . Ih le prit 
mal. Il j oua it au golf une fois de plus à Newport , avant d l' 
gag ne r Chicago . Interrogé sur I'e ntJ·evue de Ja Cinquit' lll l' 
Avenue, il r épondit sèch em ent qu'il n'était au courant <k 
ri en , n 'a yant été ni con sulté ni informé p a r son vice-pri·si ­
dent. Deux j ours plus tm·d, lorsqu 'il parla deva nt la conwn­
tio n de~ reproches qu ' il essuyait, il le fit avec Je visa ge 
d e la co lèr e et l'on eut l'impression qu'il n e r épondai t pa s 
seulem ent aux dém ocra tes. Mai s s 'il y e u t un or age cntn• 
Ike e t Dic k , les échos n 'en parvinrent pa s au d eho rs . . 

Il en fut autrem ent dans le part.i r épublicain . La p:o~rad :.• 
se dér oula it dans Michiga n Avenue, entra înant , derrièr e un ·-éléphant fatigu é, des girl s court vêtu es, des gra nds-m ères 
milit a ntes, d es numéi"Os d'acroba tes et un e déba u ch e d t• 
guirlandes de flenrs et d e jupes de feuilles célébrant l'en t r <-e 
dans la famille du cinquanti èm e Eta t, Hawaï. Mai s d a n s 
les sa lles d e commissio n du Hilton, la colè re éclata it. L e 
drame du parti républicain est de n e jamais parve nir :'t 

exprimer son essence vér·itabl e, le conservatisme pur, l'indi ­
vidua lisme intJ·ansigeant, l'isolationnisme strict dont il es t 
pé tri. Ch aque élection voit le m êm e phénom ène : la dési ­
g na tion, pour des raison s tactiques, d'hommes, de libéra ux 
qui incarnent mal, ou m êm e qui trahi ssent , un idéa l fond é 
s u1· le souvenir radieu x d'un g rand passé : \ Vilkie en Hl40, 

· Dewey en 1944 et 1948, Ei senhow er lui-m êm e en Hl52 el 
Ht56·. · Chacrue fo is, la r évolte secoue les vieilles couch es . 
Chaoue fois, elle tro uve un ch e f pour exprimer leur indi­
gnation . Et chaque fois ell e s 'incline parce que la politique 
~onsiste à gag ner et qu'il es t admis, sinon prouvé, qu'il es t 
impossible d e gagner a vec ·un co nsernlteur. 

GOLDWATER : " REUTH ER 
PLUS DANGEREUX QU 'UN 

EST ENC.ORE 
SPOUTNIK " 

Le chef de la r évo lte d e 19û0 fut Barry Go ldwater. Sé na ­
teur d epuis 1!15 2, il ém e rge à peine dans la cé léhrit t'. Il 
Yie nl de la r t'•gion la plus romantique d 'Amhique, ce t Ari­
zona des Indie n s Apach es e t du g rand ca nyon du Co l01:ad o, 
si j eune qu'on montrait encor e récemment ù Phœ ni x le 
gardien de la loge maço nnique comm e le premier homm P 
blanc n é dans l'Etat. Des Go ldwater et Goldwasser, mar­
chands ambulants, firent le coup de feu, il n 'y a pas beau­
co up plus d ' un siècle, co ntre les coupeurs de r outes. 
aventurier s tombés d e la fi èu e de l'or dans le banditism e 
de grand c hemin . Ba r:ry lui-m èm e trouve le moyen d 'as­
socie r a u prosa ïsm e de sa profession de président d ' un P 
chain e de magasins, le panach e de l'Ou est. Il es t grane]. 
beau , souriant et séduisa nt. Il est ch ez lui au mi lie u des 
HO 000 Indiens d e son Eta t dont il eonna it la lang ue et les 
coutumes. JI fut l'un d es premie1·s à rè ussir la dangere u ~e 
descente e n canoé de la Colorad o Rive r. Co lo nel de r éser h ' 
de l'Air F orce, il pil ote presqu e tou s les ty pes de « j e t s ». 
tl e j) Ub les c ha sse urs jusqu'nux gros ·ravit a ill eurs dP ho m ­
bardier s, frè res des Boeing 707 . A ceux qui l'oppose nt au '\. 
« r"é publicains modernes » il r·épond : « H é 1• till e sui s-j e "! » 
Il est capa bl e d 'humo ur. On lui refusa l'entr(·e d ' un c luh 
de golf sou s le prétexte qu 'il était juif. « Combie n, d E' man­
da-t -il froid em ent, votre golf a-t-il de trou s • - Dix-hui t.. 
- A lo rs, j e pose ma candidature pour ne uf : m a m è re 
t'·tait irlandaise. » Mod erne, cert es, il l'est de m aint es 
{acons, i.1 commencer par so n goùt pour les ma chines e t 
pa~· son talent exceptionne l de photographe. Mais ln po li· 
tique a ses qualifications particulières. . . . 

P our Go ldwater , ce qut se passe e n 'Amcnque est snn­
pl e : IP pa ys es t liné il des forces subversives qui le eo ndui-
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sent rapidement à la destruction. La plus néfaste est la 
toute-puissance des syndicats écrasant .l'individualisme, 
t!touffant la libre entreprise, supprimant la liberté du tra­
vail, poussant à la diclature des individus comme 'Valter 
Reuther, que Goldwater traita de « menteur » et qu'il 
déclare « plus dangereux qu'un Spoutnik et que tout ce 
que la Russie a produit » . Une autre force de destruction 
est le socialisme, qui transforme l'Etat en une sangsue 
gigantesque et prépare la ruine des caractères en faisant de 
l'homme un assisté, du berceau à la tombe. Au lieu de 
composer avec ces Jléaux, connne il le fait depuis 1936, Je 
parti républicain devrait sonner Je ralliement de J'américa­
nisme traditionnel. Devoir habile 1 car, dit Goldwater, si 
nous perdons les élections, c'est parce que nous dégoùtons 
les conservateurs qui restent chez eux le jour du vote. 
Pourquoi se dérangeraient-ils pour un parti dont le seul 
eiTort consiste à singer l'adversaire et qui rivalise d'erreurs 
avec lui ? 

, 
SOUPÇONNE, IL PARLE A LA TV DE SES 
DETTES ET DE SA VOITURE D'OCCASION 

Le cas Nixon est spécialement douloureux pour Gold­
water. Quand le jeune président fut nommé, il y a huit ans, 
cc fut comme une fiche de consolation aux partisans de 
l'arc.hi-conservateur .Robert Taft, sortant de la convention 
battus ct ulcérés. Le Californien Nixon, l'Arizonien Gold­
water sont des voisins d'Etat et le second ne cessa jamais 
de soutenir ct d'encourager le premier. Que Nelson H.ocl, e­
feller passe à l'adversaire, maintienne la funeste tradition 
de gauche dans le G.O.P., c'est dans l'ordre : i 1 est là, n 
déjà déclaré Goldwater, pour détruire le parti républicain. 
Mais que le solide Nixon dévie à son tour, le coup est rude ' 
Goldwater décida de Jaire front. 

C'est alors qu'on vit les véritables sentiments républi­
eains. Quand Hockefeller comparut devant les 104 pour 
expliquer pourquoi Nixon ct lu·i s 'étaient mis d 'accord. pour 
libéraliser le programme, il fut accueilli par un froid glacial 
et parla même au milieu d'un silence presque méprisant. 
Quand Goldwater se leva pour répondre, une assourdissante 
ovation retentit et se prolongea. Au dehors quclqut•s grou­
pes c.onscrvateurs sc ralliaient, improvisaient une campa­
gne : « Goldwater for president » , mais ne recueillaient 
qu'une curiosité sympathique de la part d ' une masse atten­
dant t>ncorc un mot d'ordre. Au contrai1·e, à la commis­
sion de la plate-forme, l'âme républicaine se donnait libre 
cours. 

Les plus enfiévrés contre le traité de la Cinquième Ave­
nue étaient les œprésentants du Sud. Il fut longtemps méri­
toire d'être un républicain sur la terre passionnée de Dixie. 
Républicain voulait dire Lincoln, la guerre de Sécession. 
J'abolition brutale de l'esclavage, la longue loi du vainqueur 
telle qu'elle est racontée dans Autant er1 emporte le vent. 
Et les années passaient, atténuant à peine la violence de 
ces images. Hépublicain signifiait la politique des mains 
vides sans la moindre chance de décrocher ne fflt-ce tju'un 
poste de shérif. et vos enfants en butte à l'hostilité de 
leurs camarades presque comme s'ils avaient t\té des 
nègres. Quelques courageux s'acharnèrent. Tls enseignèrent 
patiemment aux Sudistes que les républicains étaient plus 
conservateurs que les démocrates, moins soumis à la dicta­
ture électorale des masses noires de Chicago ct de New · 
York et, par consi~qucnt, moins enclins à exiger l'abolition 
de la ségrégation. Ils touchaient, croyaient-ils, au succès. 
Le nom de lke aidant, plusieurs Etats sudistes étaient tom­
bés dans la corbeille républicaine en J 952 et Hl 56, et en 
J !:160 avec le catholicisme du petit Kennedy, on pouvait 
espérer mieux encore ... Or, J'accord Nixon-Rockefeller ap­
portait dans la question des « civil rights » un texte encore 
plus catégorique, un .langage encore plus agressif que la 
plate-forme démocrate. « Faire disparaître les derniers ves­
tiges de ségrégation ou de disc1·imination dans tous les 
domaines de la vie nationale... » La déception p1·it .les 
formes de la rage. « Nixon nous a vendus 1 >, hurla le 
chef de la délégation du Texas. << Comprenez donc, expliqua 
un cynique, qu'il a plus à gagner dans vingt .blocs de 
Harlem que dans tout le Sud. b Ce qui est vrai. 

Mais, une fois de plus, la révolte du parti républicain 
tourna court. Une fois de plus, l'impératif électoral domina 

les sentiments. Nelson Hockefeller arrivait ù la convention 
en arborant une cocarde large comme une assiette : « 1 
am for Nixon. » Ce dernier signifiait aux insurgés qu'il 
porterait le débat à la tribune, qu'il ferait appel au parti 
contre .la comJnission s'ils n'acceptaient pas de modifier 
leur plate-forme conformément aux quatorze points de la 
Cinquième Avenue. Vingt-huit dirent « non » jusqu'au 
bout. Mais cinquante-huit s'inclinèrent, Je reste s'abst~nant. 
Goldwatcr n'avait plus en main l'arme d'une tentative pour 
redresser le républicanisme dévoyé. Les séances plénières 
n'étaient pas ouvertes. Les cérémonies de l'investiture 
n'étaient pas commencées. Mais la convention était finie. 

Reste J'élection - avec le problème de l'homme singu­
lier sur lequel l'assemblée de Chicago a mis son seing. 

Ce qui caractérise la vie de Richard Nixon c'est qu'il 
ne connut jamais un seul échec. Mais toutes ses réussites 
furent le prix de combats acharnés. Il n'eut jamais le sou­
rire spontané de la fortune. Il traversa des crises de décou­
ragement, faillit abandonner à plusieurs reprises devant 
l'hostilité des choses ct des hommes. Puis Je lutteur fatigué 
·se r edresse et franchit l'obstacle devant lequel un instant 
il s'était assis. 

L ' abandon faillit se produire dès 1952. Aux démocrates 
attaqués pour <fuelques malversations, le « fonds Nixon » 
fournissait une réplique bénie. Quelques années aupara­
vant, un groupe de partisans s'étaient cotisés pour aider 
un politicien débutant et cette largesse devenait une mas ·· 
suc contre Eisenhower à qui le parti républicain avait 
donné cc colistier qu'il ne connaissait pas. lke, plus général 
tpl'aujourd'hui, éprouvait à l'égard des hommes de la poli­
hque un ·violent soupçon. Nixon eut beaucoup de peine à 
Je convaincre qu'il n était même pas coupable de complai­
sance dans le maniement de l'argent électoral qui lui avait 
é té remis. Il faillit fl échir devant la colère de son chef de 
file, abandonner la candidature, renoncer à la vie publique. 
Mais il obtint de s 'expliquer à la TV, devant le peuple amé­
ricain. Et l'on se souvient encore de cette émission drama­
tique : à côté de l'at crispée à s'évanouir, Richard exposant 
sa pauvreté, détaillant son petit budget d'Américain 
moyen, üutméranl ses dettes, J'auto d'occasion, Je manteau 
de founurc ù tempérament. L'Amérique fut si émue, elle 
se reconnut si bien, que le << fonds Nixon > fit boomerang 
contre ceux qui J'avaient lancé. Mais le soupçon de Ike per­
sista longtemps. 

• 
UNE FIGURE SOMBRE, AUSTERE ET 

, . 
MARQUEE DU SIGNE DE L'IMPOPULARiTE 

« Je sais, reconnait Nixon, qu'il y a dans mes traits 
quelque chose qui ne plaît pas à beaucoup de gens ... » 
Rien ne fut plus enchanté que le dèbut du règne d'Eisen­
hower : Je sourire, la gloire, l'air de dignité et d'honnêteté 
entourant tous les gestes du nouveau président. A côté de 
lui, Hichard Nixon fut toujours une figure sombre, mar­
quée du signe de l'impopularité. Il avait fait ses études de 
droit au Whittier Co liege, près de Los Angeles; il y retouma 
deuxième personnage des Etats-Unis pour présider à la 
remise des diplômes, cc qu'on appelle Je grand commence­
ment ; le recteur organisa deux files d'étudiants : ceux qui 
désiraient serrer et ceux qui désiraient ne pas serrer la 
main du vice-président ; il y eut dans la premïère deux 
volontait·cs en tout. En Caroline du Nord, les èlèves de 
l'unh,ersité Duke opposèrent leur veto à une décision du 
conseil académique déce1·nant un doctorat honoris cnusa 
à l'honorable Hichard Nixon, vice-président des Etats-Unis. 
Ailleurs, il était accueilli par des placards injurieux, des 
huées et . quelquefois des crachats. Des vende ttas s'exer­
çaient contre le congrcssnwn qui avait mis Alger Hiss en 
accusation et poursuivi les menées conuuunistes à la com­
mission des activités antiaméricaines. Et surtout, lke étant 
pratiquement intouchable, il était commode de s'en prendre 
à l'homme au visage un peu irrégulier, au nez un peu long, 
dont Je sourire ne parvenait pas à dégager tout it fait le 
rie tu s. 

An début de Hl54, Dick eut avec Pat une conférence sur 
son avenir. Il lui cita un mot de Tom Dewey disant qu 'il 
ne fallait pas insister lorsqu'on commenç.ait à s'apercevoir 
que Yotrc binette ne faisait. plus recette. Il lui cita l'exemple 
de Tom Dewey qui, ayant gouverné New York et failli gou­
verner les Etats-Unis dans une rigoureuse pauvreté, se fai-
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Parade dans les rues de Chicago pour Nixon, élu sans rival. 

Si nixon est élu 
la maison-Blanche 

sera un lieu 
uraue et austere 

sait maintenant un revenu princier comme avocat. Lui, 
Dick, se faisait fort de dépasser cent mille dollars par an 
dans une firme de d1·oit de Wall Street ou dans la présidence 
d'une société californienne. Le ménage s'était marié sans 
un dollar, tirait toujours le diable par la que~1e avec le 
petit traitement de vice-président, et il était réellement stu­
pide de dédaigner la fortune pour rester dans une politique 
exténuante et ingrate. En conséquence, il fut conjugale·· 
ment décidé que Nixon n'irait pas· au-delà de son mandat 
en cours, expirant en 1956. Pat demanda à Dick de rédiger 
une note servant de procès-verbal pour cette décision. Elle 
doit J'avoir encore, un pen jaunie, dans ses papiers. . 

1956 fut une année d'épreuve. Nixon était toujours tenté 
de renoncer à la politique et il l'eût peut-être fait si son 
ancien ami et protecteur, Harold Stassen, ne s'était pas mis 
dans la tête de l'extirper d'une place dont il songeait à 
sortir. Colosse maladroit, fossoveur de ses meilleures 
chances, marqué pour fout entreprend re et tout manquer, 
Stassen lança contre Nixon une de ces campagnes qui 
contraignent l'homme le moins fier à s'accrocher. Ike 
n'était pas une prise très . so lide, loin de là. Partiellement 
revenu de ses préventions contre son vice-président, il était 
par contre impressionné par tous ceux qui lui énu.méraient 
les millions de voix que Nixon lui ferait perdre, s'i.l gardait 
son colistier, et il avait à côté de lui l'ennemi intime de 
Dick, Sherman Adams, dont les complaisances pour les 
industriels manons n'étaient pas encore dévoilées. Quand 
Nixon .Je consulta, il répondit : « Chart your own course. » 
(Tirez vos plans vous-même.) En d'autres termes : << Si 
vous voulez rester vice-président, faites-vous nommer par 
la convention, mais ne comptez pas sur 1noi pour le lui 
demander ... » Nixon releva le double défi, ridiculisa Stassen 
et franchit la barrière qu'Eisenhower lui faisait sauter. A 
la suite de quoi, le président fut réélu avec un gain de cinq 
millions de voix au lieu des millions de perte que la compa­
gnie de Nixon était censée devoir lui coùter. 

" J'EN 
QU'ILS 

DESCENDRAI 
AIENT VOTRE 

BIEN 
PEAU, 

SIX AVANT 
M. NIXON " 

Il serait oiseux de démontrer que Nixon est habile : 
cela va de soi. Mais il s'agit d'une personnalité dont le type 
se trouve rarement dans la rolitique où l'optimisme, l'exu­
bérance, la capacité de s'exterioriser, sont des qualités pro­
fessionnelles comme l'agilité des doigts chez les dentellières. 
Nixon est un homme concentré. Presque un homme fermé. 
Il a peu d'amis. Il vit autant qu'il le peut replié dans le 
cercle étmit que lui font sa femme et ses deux fiJI"es. Il ne 
pratique couramment aucun sport. Il travaille autant 
qu'Eisenhower se repose, ce qui est simplement gigan­
tesque. Sa prise de contact est toujours difficile et souvent 
ombrageuse. Mais il prend tout au sérieux. Rien ne l'as­
somme plus que les campagnes électorales - et cependant 
tous les deux ans il va aider dans toute )'Amérique tous 
les candidats républicains en difficulté, parcourant des dis­
tances immenses, dormant dans les avions dont il sort fripé 
le matin pour y rentrer fourbu le soir. Il a gagné à ce 
métier de forçat une connaissance incomparable de la carle 
électora le et des fidélités militantes qui l'ont porté pendant 
toutes les années qui viennent de- s'écouler. Si .John Ken­
nedv est élu, la Maison-Blanche sera une volière d'Irlandais 
en ~·acances. Si Richard Nixon est élu, elle sera un lieu 
grave et silencieux, digne d' un fils de quaker dont l'enfance 
fut sombre et dont toute ·J'histoire familiale dégage un par­
fum d'austérité. 

Théoriquement, Nixon ne doit pas être élu. Les chiffres 
sont contre .lui. Toutes les années électorales récentes ont 
été mauvaises pour les républicains ; 195() vit la réélection 
retentissante d'Eisenhower, mais il s'agissait si bien d'une 
victoire personnelle que les républicains perdaient le 
Congrès par le même scrutin qui leur conservait la Maison­
Blanche. 1958 fut un désastre. Les candidats républicains à 
la chambre des Représentants récoltèrent huit millions de 
voix de moins que deux années auparavant et reculèrent 
dans presque tous les Etats - l'une des rares exceptions 
étant J'Arizona où les candidats du sénateur Goldwater 
eurent le courage de s'intituler conservateurs comme il le 
leur demandait. La balance du Congrès se déséquil ·ibra 
lourdement : 66 sénateurs démocrates contre 34 républi-
cains ; 280 députés démocrates contre 152 républicains. Snr (Suite p . 70. l 
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La plus vieille « science » du monde est en train de renaître 

de ses cendres. L'astrologie est née avec les plus antiques 

civilisations, sur des continents sans relations entre eux • Les 

Mayas, les Chinois, les Chaldéens la pratiquaient déjà plu­

sieurs milliers d'années avant notre ère. Au Moyen Age, elle 

· gouverne les rois et les États. On la crut morte au xrxe siècle. 

La science est alors toute-puissante. L'art des Nostradmnus 

et des Ruggieri semble définitivement éteint. En 1875, selon 

PERSQN NAGES un expert, il n'y avait pas en Europe vingt personnes capables - - d'établir un horoscope • Mais en 1959 - malgré les mises 

en garde des autorités morales - un sondage établit que 50 % 
FONT PARLER LES des . Européens et des Américains croient à l'astrologie. En 

• 

• 
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Amérique, elle a dix millions de fanatiques. En France seu­

lement, 3 0 milliards d'anciens francs entrent chaque année 

dans les officines des mages et des astrologues • Chimère ou 

science de l'avenir, elle est aujourd'hui un fait social. C'est 

à ce titre, et à ce titre seulement, qu'elle a sa place dans 

« Paris-Match ». Jean Maquet s'est longuement penché sur 

ce problème. Il vous livre aujourd'hui ses conclusions. • Willy 

Rizzo et Jean Den1achy ont ·voulu, en photos, créer un zodia-

que de notre ten1ps, con1me autrefois les artistes du Moyen 

Age enltuninaient avec mnour les cartes célestes qui restent . 

parmi les trésors de l'art n1édiéval. Ils ont de1nandé à des 

hommes et à des fe1nines célèbres de représenter, entourés · 

de symboles traditionnels, les signes auxquels ils appar-
. 

tiennent • Vous pourrez peut-être vous reconnaître dans le 

petit portrait astrologique qui accompagne chaque signe. 

Naturellement, il s'agit · des tendances générales. C'est la 

position exacte des astres à la naissance de chacun de nous 

qui, dit l'astrologie, nous confère notre vraie perso1malité . 

PHOTOGRAPHIES WILLY RIZZO MISE EN SCÈNE JEAN DEMACHY ASSISTANTE IRÈNE DERVIZE 
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Bélier (21 mars-20 avril) : Marcel Aymé. Elément : feu. Planète : Mars. Chiffre : 

7. Couleur : vermillon. Fleur : lilas. Pierre : améthyste. Jour : mardi. Métal : 

fer. Analogies : volcans, foudre, phénix. Profession : guerrier, chirurgien. 
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Taureau (21 avril-20 mai) :Danielle Darrieux. Elément : terre. Planète :Vénus. 

Couleur :vert. Fleur: pivoine. Pierre :émeraude. Jour : vendredi. Métal : cuivre. 

Analogies : fruits de la terre, chansons d'amour. Profession : chanteur, architecte. 

• 



• 

• 
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Gémeaux (21 mai-21 juin) : Francaise Sagan. Elément : air. Planète : Mercure. 

Chiffre : 5. Couleurs :irisé, écossais. Fleur :marguerite. Pierre : béryl. Jour : mer­

credi. Métal : platine. Analogie . hautbois. · Profession : professeur, artiste. 
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Cancer (22 juin-23 juillet) : Paul-Emile Victor. Elément : eau. Planète : Lune . 
. 

Chiffre : 2. Couleur : bleu argent. Fleur : pavot. Pierre :jade. Jour : lundi. Mé-

tal : argent. Analogies : chat, étang. Profession : marin, poète, infirmier. 
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Lion (24 juillet-23 août) : Mlle Chanel. Elément : feu. Astre : Soleil. Chiffre : l. 

Couleur : jaune. Fleur : tournesol. Pierres : rubis, diamant. Métal : or. Jour : 

dimanche. Analogies : palais, 'théâtrès, encens. Profession : roi, banquier, tyran. 
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Vierge 

(24 août-23 septembre) 

Sophia Loren. 

E lément : terre. 

Planète : Mercure. 

Chiffre: 5. 

Couleur : noisette. 

Métal : n1ercure. 

Fleur : bouquet chan1pêtre. 

Pierre : cornaline. 

Jour : n1ercredi. 

l\nalogies : écoles, boutiques, 

n1arjolaine. 

Profession : con1n1ercant, 
> 

journaliste. 
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Avec la fin de l'été, le So­
leil rentre dans le signe de la 
Vierge le 24 août. Il y res­
tera JUSqu'à l'équinoxe, le 
23 septembre. Tout est réa­
lisé, matérialisé. La sève se 
tarit. C'est le moment d'en­
granger. La Vierge est le 
signe des réalisations mé­
ticuleuses. C'est un signe 
de Terre gouverné par Mer­
cure. Couleurs: marron, noi­
sette et gris . Chiffre : 5. 
Fleur du mois : un bouquet 
champêtre ou la glycine. 
Pierres : la cornaline et l'es­
carboucle. Métal : mercure. 
Jour : mercredi. Analogies : 
les académies, les écoles, les 
boutiq4es, la marjolaine, des 
pots de pharmacie. Ce signe 
accorde à ses natifs la pa­
tience, la précision, l'intel­
ligence et la justice et, parfois, 
quelques défauts tels que la 
mesquinerie, l'avarice, l' amo­
ralité. Il leur confère une 
intelligence portée à l'ana­
lyse, qui leur permet quel­
quefois d'être de grands 
serviteurs de l'Etat : Riche­
lieu, Louis XIV, Saint­
Just furent des Vierges. 
Et aussi Gœthe, Ingres, 
Tolstoï et Cuvier. 

Méthodique, cartésien, 
Monsieur Vierge a tendance 
à réfléchir là où il faudrait 
sentir. ll manque d' instinct 
et, physiquement, cela sc 

sent, il est un peu froid. 
Mais demandez-lui un ren­
seignement précis : il sait. 
Il doute facilement des au­
tres mais non d'un docu­
ment. Ne le flattez pas : il 
a besoin que son travail soit 
estimé mais a horreur des 
éloges immérités. Il aime les 
choses parfaitement nettes. 

C'est le meilleur des péda­
gogues. En amour son 
apparente froideur peut 
cacher les plus violentes 
passions. Son souci de per­
fection exige une entente 
parfaite. 

Madame Vierge, c'est la 
terre qui nous nourrit et 
nous recueille en elle. Elle a 
l'amour de la maison de fa­
mille. Elle connaît les herbes 
qui guérissent et celles qui 
font de la bonne cuisine. 
Hors du foyer, elle conserve 
les mêmes vertus : l'ordre, le 
désir d'aider et d'enseigner. 
Elle a beaucoup de charme, 
mais moins de passion 
qu'elle n'en montre. Elle dé­
fend ja lousement son bon­
heur, mais, ironie du sort, 
quand elle rencontre le mal­
heur elle a toujours l'air de 
l'avoir cherché. Il lui faut 
pourtant quelqu'un à aider 
et qui l'aide. 

Sophia Loren ne veut pas 
s'intéresser à l'astrologie« de 
peur, dH-elle, d'y croire trop». 

,/ 
,/ • ' 

Le Soleil entre dans le 
Lion le 24 juillet. Il y reste 
jusqu'au 23 août. C'est l' épo­
que la plus chaude de l'an­
née. Blés mûrs, fruits dorés, 
tout s'exprime avec splen­
deur. C'est le signe de la 
force rayonnante. 

Le Lion est un signe de feu 
gouverné par le Soleil. Son 
chiffre est 1, sa couleur le 
jaune et l'orangé, sa fleur le 
tournesol. La tradition lui 
attribue comme pierres la 
chrysolithe, le diamant et la 
topaze. Son métal est l'or, 
son jour le dimanche. Les 
analogies sont : le paon, 
l'éléphant, les palais, les 
théâtres, l'ambre, l'encens. 
Ce signe confère aux na tifs 
qu'il veut combler les quali­
tés de générosité, dignité, 
mansuétude et justice. Il peut 
prédisposer à : l'arrogance, à 
l'égoïsme, à la tyrannie. Ses 
natifs ont le goüt de la 
fonction publique et l'on 
trouve parmi eux des 
banquiers, des rois et des 
tyrans. Laurent le Magni-

fique, Bolivar, Napoléon 
étaient des Lions. 
Semblable au roi des ani­
maux, le léonien est puissant 
genereux, royal, humain 
aussi, plein de sentiments 
chaleureux et spontanés. Ses 
deux caractéristiques p rin­
cipales : le charme et la vo­
lonté. Stature droite, épaules 
larges, les yeux clairs sou­
vent pailletés d'or. 

Monsieur Lion aime 
mener grand train. Il est 
fastueux, parfois avec 
excès. Hospitalier, il traite 
bien ses hôtes. L'échec ,lui 
est plus pénible qu'à tout 
autre. Mais il manque de 
psychologie et d'adresse. Il 
est facilement autoritaire et 
tyrannique. Ce dominateur­
né est en amour souvent fort 
influençable et sa manière 
d'aimer dépend de qui il 
aime. 

Madame Lion, belle, 
souvent imposante, ma­
gnétise ses admirateurs 
de ses yeux d'or. Elle 
exige beaucoup, vise haut -
parfois trop - et va ainsi 
vers les déceptions. Son sens 
de la grandeur la préserve 
des aventures où l'entraîne­
rait son sang généreux. 

Mlle Chanel, lionne typi­
que, croit en l'astrologie, 
mais plus encore en elle­
même.« Avoir de la chance, 
dit-elle, c'est se fier à sa pro­
pre destinée. » 

Le Cancer est le premier 
signe de l'été. Le Soleil y 
passe du 22 juin au 23 juillet. 
C'est un signe d'eau gou­
verné par la Lune. Dans la 
nature, la Terre est à son 
maximum d'évolution. Les 
fleurs tombent, mais les 
graines se forment. C'est le 
signe de l'imagination, 
du caprice, de l'adoles­
cence. Sa couleur est bleu 
argent, son chiffre 2 ; sa 
Heur,lepavotoule nénuphar; 
ses pierres, le jade et la pierre 
de lune ; son jour, le lundi ; 
son métal, l'argent. Ses analo­
gies : le chat, les lianes, les 
étangs, lee; ~aveurs aqueuses. 
Ses natits seront sensibles, 
fins, imaginatifs, énergiques, 
clairvoyants. Ils pourront 
aussi, s'ils ont des défauts, 
être médisants, en vieux, 
pleins de duplicité et man­
quer d'adaptation. 

Jean-Jacques Rousseau, 
Proust, Remb.randt, Max 
Jacob furent de typiques 
figures de Cancer, comme 
aujoùrd'hui Jean Coc­
teau. Dominé par la Lune, 
qui fait rêver et commande 
les remous de l'âme, Mon­
sieur Cancer est souvent 

incompréhensible aux 
autres. Vivant ses rêves, sa 
vie, il est sincère dans l'ins­
tabilité et de bonne foi dans 
l'aveuglement. L'irrationnel 
est son domaine. Mais il 
souffre de sa trop grande 
sensibili té. Il sera poète ou 
marin, photographe, infir­
mier ou bannan. En amour, 
Monsieur Cancer, qui fut un 
adolescent trop timide, aura 
sur le tard des éclairs de 
génie qui le consoleront de 
ses rêves déçus. Il est sou­
vent volage et parfois liber­
tin. 
Madame Cancer est ins­

table, capricieuse, roma­
nesque. Son regard est 
plein de poésie et d'elle 
émane un charme ambigu. 
Elle a du mal à réussir son 
mariage. Elle est aimée pas­
sionnément, n1ais souvent 
victime de son partenaire et 
parfois abandonnée. La reli­
gion tempère heureusement 
en elle un goût dangereux 
des expériences et des sen­
sations. 

Paul-Emile Victor est un 
mauvais Cancer : il fait men­
tir l'astrologie. « On prétend 
ce signe instable, dit-iL et je 
suis l'homme d'une seule 
idée et je n'ai aimé qu'une 
seule fe1nn1e. » Une seule 
concession à son signe : il 
aime les bateaux. 

• 

Dernier signe du prin­
temps, les Gémeaux accueil­
lent le Soleil du 22 mai au 
21 juin. La nature change 
d'aspect. On assiste aux 
rapides et multiples méta­
morphoses de la végétation. 
C'est un signe d'instabi­
lité et de transformation. 
Il est gouverné par Mercure ; 
son élément est l'air ; chiffre : 
5 ; couleur : irisé ou écos­
sais; sa fleur symbolique est 
la marguerite ; sa pierre, le 
béryl; son jour, mercredi; 
son métal, le platine. Les 
analogies : l'anis, le geniè­
vre, le sureau, la flûte et le 
hautbois. Les qualités du si­
gne : la fantaisie, l'adresse, 
le don de l'adaptation, la 
curiosité. Les défauts : l'im­
pudeur, le cynisme, la rou­
blardise, l'indécision, la dis­
persion. 

Signe traditionnellement 
double et enfantin, les Gé­
meaux confèrent à leur natif 
une nature instable et un 
côté inachevé de perpétuel 
adolescent. Corneille, Gé­
rard de Nerval l'ont 
honoré et, plus près de 
nous, Gaby Morlay, Cha­
plin et Jean-Paul Sartre. 
Intelligent, rapide, captivant, 
Monsieur Gémeaux est 
déconcertant. Intellectuel, 
il a du mal à se concentrer. 
Il voit imméd1aten1ent les 

deux faces d'un problème 
mais, irrésolu, va de l'une à 
l'autre sans prendre parti. 
Malgré cela une assurance 
très grande, parfois insup­
portable, qui n'est que le re­
flet de sa réelle supériorité 
intcllectue Ile. 
En amour, il affecte vo­

lontiers des apparences 
légères détachées des 
soins jaloux. Il est difficile 
à dominer, malgré sa sou­
plesse de caractère. 
Madame Gémeaux a gé­

néralement les traits 
fins, du tact et du savoir­
faire. Elle connaît toujours 
une occasion, une bonne 
adresse, quelqu'un à placer. 
Elle a de la docilité mais 
c'est elle qui vous conduit 
sans en avoir l'air. Elle atten­
dra souvent longtemps le 
compagnon idéal. L'ayant 
enfin trouvé elle s'adapte à 
lui facilement, mais a ten­
dance à s'ennuyer. Victime 
de sa double nature, il se 
peut qu'un jour elle « ex­
plose >> comme une born be 
à retardement. 

Intellectuelle à l'intelli­
gence aiguë, Françoise Sagan 
illustre parfaitement son si­
gne contradictoire. Elle croit 
à l'astrologie mais oublie ses 
horoscopes. Elle n'est pas su­
persticieuse mais, de temps en 
temps, consulte des voyants. 

Quittant le Bélier, le Soleil 
entre dans le Taureau le 21 
avril. Il y restera jusqu'au 
24 mai. Pendant ce temps la 
végétation s'épaissit et s'en­
richit. Le rythme est moins 
rapide que le mois précé­
dent 1nais plus puissant. 
Tout exprime l'exist~nce 
généreuse, prometteuse 
de richesses, bouquets 
offerts, joli mois de mai. Le 
Taureau est un signe de Terre 
gouverné par Vénus. Son 
jour est donc vendredi. Sa 
fleur, la riche pivoine; ses 
pierres, l'agathe et l' éme­
raude. Son métal, le cuivre. 
Son chiffre, 6. Les analogies 
sont les champs labourés, les 
saveurs lourdes et sucrées, le 
scarabée. Les professions du 
Taureau :chanteur, horticul­
teur, architecte. Massenet, 
Turgot, Brahms furent 
de ce signe ; Hitler et 
Karl Marx aussi. Victor 
Hugo, lui, est un cas. Il est 
né sous le signe des Poissons 
mais l'ensemble de ses pla­
nètes en fait un Taureau 
type. 

Visage ovale et puis­
sant, Monsieur Taureau 
est majestueux avec une 
légère tendance à l' em­
bonpoint. Nature char­
nelle, n1ais secrète, c'est un 
personnage complexe aux 
tendances contradicto ires. 
Il jouit d'une grande intel­

ligence mais l'élaboration de 
sa pensée est parfois pénible. 
Comme le puissant bovidé 
dont il porte le nom, il est 
parfois troublé par une peur 

• 
indéfinie qui le paralyse ou 
le précipite contre les obsta­
cles. Attaché à son rang et à 
ses prérogatives, il aime les 
traditions. En amour, 
Monsieur Taureau est fi­
dèle mais possessif et ja­
loux. Il construit lentement 
son bonheur et supporte mal 
l'absence même temporaire 
de l'être aimé. 

Madame Taureau est, 
plus encore que l'hom­
me, jalouse, possessive, 
exclusive. L'amour est la 
grande affaire de sa vie. Elle 
a le goût de l'épargne et 
celui de l'autorité, risquant 
parfois de rendre un peu 
étouffante l'atmosphère qui 
l'entoure. Elle aime la table 
- quelquefois le vin. 

Danielle Darrieux - visage 
ovale, port de reine - se 
reconnaît dans ce portrait. 
Elle ne croit pas pour autant 
à l'astrologie, « le dernier 
de mes soucis », dit-elle. 

Premier signe de l'année 
astrologique, le Bélier est 
aussi le premier signe du 
printemps. Au moment où 
le Soleil y pénètre, c'est le 
réveil de la nature. Les bour­
geons éclatent, les feuilles 
poussent rapidement. Dans 
cet élan de la nature, le 
Bélier puise son dyna­
misme. Des quatre élé­
ments, feu, terre, air, eau, 
suivant lesquels se classent 
les signes, c'est au feu que 
le Bélier se rattache. Son 
chiffre est 7, sa couleur le 
rouge vermillon. Symbole 
du printemps, le lilas est sa 
fleur. L'améthyste est sa 
pierre. Jour : mardi; métal : 
fer. Les analogies sont les 
volcans, la foudre, l'incendie, 
le phénix. Le Bélier prédis­
pose aux armes, aux sports, 
à la chirurgie. Zola, Van 
Gogh, Goya qui ne furent 
ni chirurgiens ni mili­
taires, sont pourtant des 
exemples de la nature 
impulsive, enthousiaste et 
généreuse des natifs de ce 
signe. 

Enfant d'un monde neuf, 
ouvert à la conquête, Mon­
sieur Bélier a l'œil clair 

du chasseur ou de l'ex­
plorateur, les joues rouges, 
les cheveux souvent blonds 
et ondulés. Il aime faire la 
.loi. C'est d'ailleurs un bon 
chef et un n1auvais diplo­
mate. Bourreau de travail 
(parfois), ses plus grandes 
faiblesses sont les coups de 
tête et des dépressions brus­
ques et violentes dont il 
sort comme par enchante­
ment. 
Tendre, émotif, vulné­

rable, excessif, généreux, 
Monsieur Bélier, conçoit 
l'amour comme une pas­
sion exaltante, tumul­
tueuse et déchirante. Mais il 
ne se laisse déchirer que par 
crises. Le reste du temps, 
tout en restant fidèle, il ra­
mènera sa passion sur son 
travail, ses activités sociales. 
Madame Bélier - fi­

ches épaules, longues 
jambes - est belle, indé­
pendante, sincère, spon­
tanée. Elle veut que ses en­
thousiasmes soient partagés. 
Dans le mariage, elle entend 
faire preuve d'autorité. Elle 
est très attirée par les arts. 
Bien que sensible et sensuel­
le, elle est parfois un peu 
masculine. A la question : 
<< Vous reconnaissez-vous 
dans le caractère de votre 
signe? )), Marcel Aymé a 
répondu : « On peut tou­
jours se · reconnaltre un peu 
dans la peinture de n'im­
porte quel caractère. >> 
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L'astrologue 
avertit : 

danger de mort 
à la mi-avril 

\ 

Chaque année 
on vend en France 
pour 30 milliards 

d'horoscopes 

• Au rno~> de janvier 195 J. un 
jeune ingemeur, aujourd 'hui 
producteur à la TV américaine 
(appelons-le George Andrews). 
clécicle de consulter , par pure 
cmiostte. affirme-t-il, l'astrolo­
gue Charle,; Jayne. Jayne lui an­
nonce qu 'tme sérieuse menace de 
mort va peser , vers la mi-avril. 
sur Utl membre féminin de sa 
famill e. probablement une enfant. 
• George Andrews sort de chez 
l'a sh·ologue troublé. C'est qu'il a 
une fille, 1\'Iaryann. âgée de huit 
ans. Naturellement il ne dit 1·ien 
ù sa femme. Janvier. février se 
passent : Maryann se porte ;'l 
merveille . . En mars. elle se plaint 
un jour d'un léger mal de gorge, 
et George la condui t auss itôt 
chez le médecin, lequd déclare 
qu 'elle a les amygdales infectées 
et qu'i l va falloi 1· les lui enlever. 
Opération bén igne. il n'y a pas 
lieu de s'alarmer . George nt> 
s'alarme donc pas, mais ;', tout 
hasard, demande au médecin d(' 
reculer la date de J'opération jus­
qu'en mai , c'est-à-dire au-delit 
de la période signalée comme 
redoutable par l'astrologue. L 't­
dessus, appelé par ses obliga­
tions professionnelles, il quitte 
momentanément sa famill e. 
• Il ne rentre chez lui que le 15 
avri l. pour trouver sa ma ison 
vide. Les voisin s le renseignent : 
sa femme. ayant appris qu 'il n'y 
aurait plus de lit disponible à la 
clinique à partir de la tin avril 
et pour plusieurs semai nes, a dé­
cidé de faire opérer l\hryam1 
immédiatement. l ~ ll e s'est r en­
due â la clinique, avec Maryann, 
ce matin même. George y court. 
Il y trouve sa femme affolée. J1 
y a deux heures déjil, lui dit ­
elle. que Ma1·yan n est sm la 
table d'opération. Or le. chi rur ­
g ien l'ava it assurée qu'il 11 'y en 
aurait que pour quelques minu ­
tes. Mai s voici justement le chi ­
rurgien. l 1 est couvert de sang. 
<< Tl y a eu de l' imprévu. dit -il. 
Nous ne pouvions pas arrêter 
l'hémorragie. Mais . maintenant 
tout va bien et il n'y a plu s au ­
cun e crainte il avoir. » 
• Seulement, à partir de ce mo­
ment, les pl us form elles assu­
rai1Ces des médecins ct des chi ­
rurgiens ne saura ient plus pré­
valoir contre l'inqui étude que la 
prédiction de l'astrolog-ue a sc­
mée dans le cœur de Georg<'. Il 
a peur. Ce soir. il prétendra ne 
pas quitter le chevet de sa lllle. 
Et bien lui en prend . Car. au 
mil ieu d~ la nuit. il verra !\-1a­
ryann, que son v1sagc exsangue 
fait ressembler ù une poupée de 
cire, se ch·csser tout à coup sur 

son oreiller. se 1·aidir. l'l :111ssitùt 
retomber en arnere. inerte . 
l'vf o,rte. selon toute apparence. 
Aussitôt George d'appeler à 
l'aide. Infirmi ères. internes. toul 
le monde accourt . Respiration 
artificielle, piqûres remontantes. 
transfu sion de sang-. l'inalernenl 
Je cœur de ]\l[aryann recom­
mence à battre faib lement . Sa 
respiration redevient perceptibll: . 
Q uelques jours plus tan!. ell e 
est sur pied. « Depuis. dit 
Georg~. elle n'a plus jamais été 
malade. Mais il n'empêche que 
si. cette nuit-là , je n'étais pas 
resté auprès d'elle à cati se de cc 
que m 'avai t dit un astrologue, 
elle serait morte . On peut din· 
que c'est l'astrolog-ie q11i lui a 
sauvé la vie. » 

Et maintenant, pourquoi com­
mencer par cette histoire ? 

U ne première raison , c'C'sl 
q 11 'ellc l' St banale. ttuoiquc émo11-
vante. O n veut dire par là que 
c'est nne hi stoire typique. com­
me chacun de nous en a entendu 
raconter . Une histoire qui ne 
prouve 1·ien . Si cette même hi s­
toire avait été racontée a George 
A nclrews avant qu'il n'eut mi s 
les pieds chez l'astro logue, incré­
dule comme il était a lors. il est 
vraisemblable qu'il eüt a lors ré­
pondu << Q u'est-ce que cela 
prouve 0 » Car a ins i en est-il 
depui ' qu ' il v a des hommes : 
pou1· les uns, chaque nouvelle 
hi stoir~ de cc genre est une 
preuve nouvelle de la validité de 
l'astrologie : pour les autres il 
ne s'agit que d'une coïncidence 
de plus. L'histoire de George 
Andrews ne tranche pas Je 
problème de l'astrologie. Elle le . . . 
pose . 
• Une deux ième ra ison est que 
cette histo in · nous arrive toute 
f1·aich e d'Amérique, par la voie 
du magazine « Cosmopolitan », 
ce qui nous donne J'occasion de 
constater une certi tude concer ­
nant cette science incertaine : 
elle existe. Vraie ou fausse. ellr 
fait parler d'elle. Les journaux 
s'y in téressent et, circonstance 
non n(~gligeabl e, d'innombrables 
dollars. francs . lires, Jiyres ou 
marks (voire roubles, mai s on ne 
sait ù peu près r\en sur ce qui 
se passe à <·e sujet en Russie) 
ch;[ngent chaque jour de poche 
à cause d'elle. L'astrologie. 
qu'elle soit unP science ou qu'elle 
ne soit qu 'une rêveri e, est 1111 

fait sor ia! - dont quelques rh if­
fres permettent d'apprécier J' im ­
portance. Aux Etats-U nis, par 
exemple. il y a auj ourd'hui ôOO 

astrologues qui avouent tl rer dl' 
l'horoscope tout lcu1· rc1·enu. et 
plus de 100 000, selon la stati :<­
tiqnc. qui en vivent peu ou prou. 
Chaque année plus de 10 m il­
lions cl 'horoscopes sont vendu' 
à des prix variant entre 50 cent:= 
et 500 dollars) pour un r somme 
globale estimée à 100 milli on~ 
de dollars (soit en fran cs nou­
veaux 500 mi ll ions). 
• En l'rance. il résulte d'une 
enquête de ]'] nstitut na tional dt 
stati stique que le nombre de, 
astrologues et autres de1·ins s"i~­
lè,-e à 34 000 environ . dont fi 000 
pour la seule vill e de Paris. oü 
se donnent par jour prè; cie 
100 000 consultations. au prix 
global d 'environ 300 mill ions (k 
francs nouveaux par an. 

L'énormité de ces ch iA-re,. 
peut faire rêver . On pourrait 
être tenté de croire que la rlicn­
tèle des astro l o~ucs. à quelque, 
exceptions près, doit nécessain·­
ment sc recrute r parmi les cou­
ches les plus p1·imaires, Ir< plu­
frustes, les plus attardées de la 
population. O r voilù une opinio 1 

que les fait s démentent ca tégon­
quement. Dans la plupart r!.:s 
pays d'Europe. des sondages ont 
été effectués. l ~ n A llemagne. oü 
l'on ne fait jamais ri en ù clemi. 
l'inquiétude suscitée par le clen­
loppement de l'astr o l ogi ~· . le ~nu­
ci de l'hygiène mentale dr la na­
tion, ont même abouti ù la rn·a­
tion off-iciel le il Fri bourg cl'un 
institut spécial que di r ige m 
ps vchologue, le 1" Han~ Bedeï 
A la suite de sondages effectue. 
en 1950. 1952 ct 1956. le 1'' 
Bender a constaté que 3C ', d<·, 
A llemands de plus dl' di .... -hmi 
ans croient ù lïn Auencc de< a-­
tres ; que 20 o/o. san~ prcci~e­
ment y croire. cstim cm qu"um 
telle influence n'a rien dïncon ­
cevahle : que 50 % l·nlin nien 
toute possihilit(· dïnf-luentT. l'< 
qui revient il dire qu'une per­
sonnr sur deux croit . ou n'{' : 
pas loin de c roi r(' à l'a~rrologi ... 
Un sondage cff ectué en . \ ng-ll ­
terre a donn é le mêm(' ré~ul a 
• Il faut pourtant préci ·er que 
7 'fo seulement des personne- 11 -

t t rrogées connaissent leur horo-
. . 

scope. C<: qtn prou,.,. qu on, petn 
c1:o ire à l'astrologl e sa.Jb pour 
cela deYenir client de l'astrulo­
gue, et qu 'en revanche 69 '~ con­
naissent le signe du zodiaqu<" 
sous lequel ell es sont nee~. ce qui 
prouve que 19 'fr des mcrécluJe, 
(69 moins 50) étaient au mnin, 
des curic\L'.:. E nfin . loin que la 
croyance à l'astrolog-ie d imint•c 
avec le niveau dïustruct inn . je, 

statistiques montrent qn 'r·lk a 
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plus de partisans parmi les gens 
qui ont fait des études secondai ­
res que parmi ceux qui n'ont 
fait qne des études primaires (et, 
soit dit en passant. presque deux 
fois plus chez les femmes que 
chez les hommes). 

A « Paris-Match », nous n'a­
von pas fait de sondage, mais 
deux mois d'enquête nous ont 
convaincu que la situation est 
sensiblement la même en France 
que clans les autres pays astreints 
à l'enseignement primaire (lequel 
était censé balayer la supersti­
tion de la surface dn globe) : 
la clientèle dt·s astrologues est 
peut-être composée de dupes, 
mais le fait est qu'elle couvre le 
même éventail que celle de l'épi­
Cler ou du médecin. Tous les 
niveaux sociau x s'y retrouvent , 
tous les niveaux intellectuels, et 
dans les mêmes proportions. 
Pêle-mêlc s'y rejoignent midi­
nettes et industriels, poètes d 
savants, actrices et hommes poli­
tiques. Les uns s'en cachent (ct 
nous ne donnerons pas de nom) 
mais d'autres s'en flattent. 
• C'est ainsi que J'écrivain 
Erich-1\{aria Remarque, l'auteur 
de « A l'Ouest, rien de nbu­
veau », exigea de son éditeur que 
la date de sortie de son livre 
« Arc de triomphe» (cl' où fut ti ré 
le film où l'on vit côte à côte In­
grid l3ergmann et Charles 
Boyer) soit fix ée par un a~tro­
logue. l;:t qui croirai t que J'ar­
mement où le désarmement d'un 
navire, la désignati on d'un di­
recteur d'usinl·. l'achat ou la 
vente ll'actions en bou1·se puis·· 
sent dépendre d'un horoscope ? 
C'est pourtant un fait fréque 1t. 
Fn Belgique, la clientèle de 
Georges B rahy, pionnier ct spé­
ciali ste de l'astrologie bour­
sière, est composée essentielle­
mellt cl 'hommes d'a fiai res <jui, 
semble-t-il, trouvent leur compte 
;'t k consulter. 
• Connaissez-vous le nom de 
J(atina Théodossiou , C'est un 
coup de bourse qui J'a fait cé­
lèbre. I.e l 0 novembre .1958. un 
important courtier de Londres 
acheta sans crier gare tout un 
lot d'actions sidérnrgiques, qui, 
aux venx des gens avertis, ne 
prèsentaient alors aucun intérêt 
particulier. Quelques jours plus 
tard, c'est le boom, et du même 
coup la même question sur tou­
tes les lèvres d 'oü notn: 
homme tena it-il ses « tuyaux » ? 
Il ne s 'en cache pas : de l'offi­
cme de Katina Théodossiou. 
C'est ainsi que la presse décou­
vrit l'existence de ret important 
autant qu'occulte pcrsonnage. 

1\:atina. mi-grecque, mi-anglaise, 
était entrée à dix-neuf ans au 
« Sunday Express » comme as­
sistante de l'astrologue-maison. 
pour la simple raison, a-t-elle 
avoué, (ju' il lui fallait gagner sa 
vi-e ct qu'elle n'avait pas trouvé 
mieux. Astrologue par force , 
elle apprit <:e métier-là comme 
elle en anrait appris un antre. 
Elle fut, à l'en croire, la pre­
mière stnpéfaite de constater au 
bout de quelques mois combien 
ses horoscopes tombaie11t justes. 
ce qui lui donna des idées . 
• Comme le Belge Brahy, elle 
s'est spécialisée, et tient mainte­
nant hnrcau ù Harley Street, la 
rue des médecins. Elle est lc mé­
decin des affa ires. 1 500 firmes 
anglaises, françaises. suisses, 
allemandes. américaines, seraient 
ses clientes Îlrlèles. assertion dif­
ficile à vérifier à cause du secret 
professionnel dont sc couvrent 
les astrolognes. La presse an­
glaise en tout cas semble y 
croire, ct notre propre enquête 
nous a montré qu'en ce domaine 
lïnvraisemhlable est souvent 
vrai . Mais elle nous a appris 
anssi ù ne pas toujours tenir pa­
role d'astrologue pou r parole 
d'évangile. Car il y en a qui 
manifestenH~nt .s'exagèrent leur 
importance. Cette remarque va 
d'ailleurs nous donner l'occasion 
de détruire une légende qui fit 
couler beaucoup d 'encre. celle de 
J'astrologue d'Hitler. 

Dans ses mémoires, publiés 
peu après la lin de la guerre, 1111 

astrologue anglai s d'origine hon­
groise. nommé Louis de \Yohle, 
<< 1·évéla » au public qu'Hitler 
ne prenait jamai s nnc décisiou 
importante sans demander con­
seil à son astrologne Karl 
E rnest Krafft, citoyen suisse, 
l'un des maîtres dn renouve:1u 
astrologique. 

Nous avons cherché la vérité 
et retron vé en }\ llcmagnc des 
témoins qui . ont bien connu 
Krafft. Nous pouvons mainte­
nant affirmer que l'histoire de 
l'as trologue d'Hitler. telle qu'elle 
est racontée par T .ouis de 
\Vohk, n'est qu 'une légende 
reposant, comme toute légende, 
sur un fond de vérité. 
• Krafft, né e1i 1890 à Bâle, 
vivait, depuis 1927, dans un 
petit village de la Forêt-Noire. 
Il y mettait au jour J'œuvre de 
sa vie, son « traité d'astrobio­
logie » où il « repensait » 
l'astrologie moderne. Un jour de 
septembre, il découvre qu'un 
attentat aurait lieu contre Hitler 
au mms de novembre suivant. 
Il écrit an F ührer. Pas de 

' 
réponse. Il envo1e un 
gramme. Touj ours pas 

télé­
de 
le réponse. L'attentat a lieu 

9 novembre. 
• Les services secrets alle­
mands s'emparent de l'affaire et 
engagent Krafft comme conseil­
ler psychologique. 

Dans les premiers mois de 
1941. il a la malencontreuse idée 
d'établir l'horoscope d'Hitler. Il 
prévoit son apogée en 1941 , son 
déclin vers 1944-1945. 

On le met en pr ison. Les ser­
vices du docteur Goebbels lui 
offrent la liberté s ïl consent à 
rédiger, à fin de propagande, les 
horoscopes « dirigés » de Chur­
chill, Roosevelt. etc. Krafft 
croi t à l'astrologie. Il refuse. Il 
prédit que le ministère de la 
Propagande sera écrasé sous les 
bombes. On l'envoie au camp 
d'Orianenbonrg, puis à Buchen­
wald où il meurt le li pn­
vier 1945. 

Telle est la misérable, mais 
véritable hi stoire de Karl E mest 
Iüafft . qui. s' il ne fut pas l'as­
trologm· <FI-Iitler , n'en fut pas 
moins une espèce de martyr de 
l'astrologie renaissante. 

Essayons maintenant de mon ­
trer rapidement en quoi consiste 
cette « science >> : ingnlière. Que 
faut-il pour devenir astrologue ~ 

Du papier. une table d'éphémé­
rides. beaucoup de mémoire <Hl 

d'intuition ... 
• Il faut premièren1ent une 
fenil! .. de papier sur ·laquelle se 
trouve dessiné un cercle divisé 
en douze padies dont chacune 
contient un signe différent. Cc 
cercle, c'est le zodiaque (de deu x 
mots grecs signifiant roue de la 
vic). Les douze signes (Bélier -
Taureau - Gémeaux - Cancer -
Lion - Vierge - Balance - Seur­
pion - Sagittaire - Capricorne -
V erseau et Poissoi1s) correspon­
dent ù douze constellations visi­
bles. constellations que les pla­
nètes (Soleil. Lune, Jupiter, S;t­
turne. Mars, Vénus. Mercure, 
N eptnne. LI ranus et P luton) tra­
versent tour à tour au cours de 
ltur mouvement clans le ciel. :\ 
chacun de ces signes. it chacune 
de ces planètes est attribuée une 
vertu particul ière. Par exemple. 
Mars le belliqueux prédispose à 
la guerre. tandis que la douce 
Vénus incline à l'amom. Comme 
ces planètes évoluent clans Je ciel 
;1 clcs vitc~scs différentes, il se 
trouve nécessairement que la 
carte du ciel, c'est-à-dire la po­
sition des planètes par rapport 
aux signes du zodiaque, n'est ja­
mais la même. et (Suite p. 48.) 47 
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qu 'à deux moments différents 
correspondent deux cartes du ciel 
différentes. De tous les moments 
imaginables, il en est un que l'as­
trologue considère avec un intérêt 
particulier , c'est celui de la nais­
sance d 'un être, qu'il s'agisse d 'un 
homme, d' un animal. d'une na­
tion, ou d'une affai re en bourse. 
Car , di t-il, au moment où naît 
cet être, le ciel présente une phy­
sionomie particulière qui s' im­
prime sur cet être, qui signe son 
destin . Cela ne veut pas di re que 
tout est réglé d'avance dans ce 
destin, que le dest in est fatal. La 
signature du ciel est comparable 
ù ces signes que les compositeurs 
in scrivent an conunencement 
d'une por tée - J'armature - et 
qui ne préj ugent pas de la mé­
lodie. E lle est !;équivalent du 
canevas d 'une broderie. Comme 
dit l'adage : « Astra inclinant, 
non necess1tant ». Les astres in­
clinent, ils ne déterminent pas. 

A joutons qu'il ne faut pas 
considérer le moment seulement, 
mais aussi le lieu. Car, de même 

_ qu 'il n 'y a point deux moments 
où le ciel soit semblable. il n 'y a 
pas non p lus deux endroits d 'où 
il appara1sse sous le même 
aspect. 
• Muni de ces renseignements, 
date et lieu, que fai t l'astrolo­
gue ? Il compulse des tables 
dites « éphémérides >> dans les­
quelles les positions des astres 
dans le ciel ont été consignées 
par les astronomes pour tou s les 
moments de la journée, ct cela 
aussi bien pour les années pas­
sées que pour les années à venir. 
Dans ces tables, il relève les po­
sitions qui correspondent à 
votre heure de naissance. Ces 
positions, il les inscrit sur le 
zodiaque. De la même manière, 
c'est-à-dire en consultant ses 
éphémérides, il divi se la portion 
intérieure elu cercle zodiacal en 
douze part ies appelées « mai­
sons » dont chacune est censée 
t·eprésenter un aspect de la vie 
du consultant. P ar exemple, la 
première maison représentera la 
constitution physique, la qua· 
trième la vie familiale, la dixième 
la vie sociale. E nfin. ent re les 
divers éléments qu'il a ainsi re­
levés, il note ce qu 'il appelle les 
aspects. c 'est-à-elire les rapports 
angulaires remarquables que les 
diverses planètes forment entre 
elles ou avec les autres éléments 
de votre thème astrologique, 
c'est-à-dire de votre carte elu 
ciel. P ar exemple, un angle de 
90° entre deux planètes, appelé 
carré, est considéré comme ma­
léfique ou tout au moins comme 

sCJurce de contradiction. Au con­
traire. un angle de 120" (tri- ­
gone) serait favorable. 

1 o Les astres exercent 
influence ~u r la destinée 
mame; 

une 
hu-

• Jusqu 'ici, r ien de plus simple 
que le métier d 'astrologue : il 
ne s 'agit après tout que de con­
sulter des éphémérides, ce qui 
n'est pas plus difficile que de 
consulter un horaire de chemin 
de fer. C'est avec l' interprétation . 
du thème que la difficulté com- · 
111ence ... 

Comment interprète-t-on ? I l. 
y a des règles pour cela. P ar 
exemple, un soleil en maison X , 
dans le signe elu Lion et bien 
« aspecté » est un gage quasi 
certain de réussite sociale. 
• On prend de la sorte chacun 
des éléments du thème et on lui 
applique la règle qui Je concerne. 
Il suffit donc de bien connaitre 
les règles pour devenir astro­
logue. A pparemment , rien n'est 
plus simple. I l suffit d'avoir une 
bonne mémoire. 

En fait, rien n 'est plus com­
pliqué. et pour deux bonnes rai­
sons au moins. La première est 
qu ' il s'en faut de beaucoup que 
les règles en question soient re­
connues par tous les astrologues. 
Sur de nombreux points essen­
tiels de l' interprétation, il s ne 
sont pas d 'accord entre eux . 
• D'autre part, à supposer mê­
me qu'il y ait accord général. il 
resterait que chaque horoscope, 
avec ses différents éléments, 
signes . planètes. maisons. as­
pects est comparable à un pro­
blème d'algèbre à 60 ou 70 in­
connues, que seul un cerveau 
électronique pourrait à la rigueur 
résoudre .. 
Ill De là vient qu 'on constate. 
de-ci, de- lù, qu e tantôt deux as­
trologues appliquant les mêmes 
règles aboutissent ù des conclu­
sions différentes ù propos du 
même horoscope, et à l' in ver se 
que deux astrologues qui ne sont 
pas du même bord (car on verra 
que la famille est · loin d 'êt re 
unie) peuvent éventuellement 
aboutir à des conclusions iden­
tiques. Disons tout de suite que 
cette double constatation n'im­
plique nullement une condamna­
tion nécessaire de l'astrologie. 
Sinon, pour les mêmes raisons, 
il faudrait aussi condamner la 
médecine, qui n'est d'ailleurs 
scientifique que d 'hier, quoiqu'il 
y ait toujours eu des médecins. 

Maintenant que nous savons 
grosso modo comment opère un 
astrologue, voyons sur quels 
postulats repose sa prétendue 
science. 

Il y en a deu x 

zo Grâce au x effets de cett e 
influence observés dans le passé. 
de leurs lois qu'on a pu formul er 
et qui ont abouti à des règles 
d' interprétation, il est possible 
de prédire ce qui se passera clans 
J'avenir. 
• Or, voici maintenant une 
question : d 'où les ast rologue::: 
tiennent-ils ces principes , La 
réponse est nette : de la tracli­
tion astrologique, c'est-à-eli re cleo 
livres cfastrologie. Ce qui re­
vi('nt à eli re que l'astrologie. 
comme la religion, ne se cl ~mon­
tre pas. n fau t y croi re. 
• Tous les astrologues, par 
ex emple, sont d'accord pou t· 
affi rmer qu e les astres exct L 
une influence sur not re clesti nér. 
Pourtant ils ne sont pas d 'ac­
corel sur la manière de la conce­
voir . Les un s pensent qu 'ell e est 
physique et supposent des ra­
rl iations émises par les planètes 
que not re organisme capterai t 
(jusqu'ici subrepticement). D'au­
tres, moins matérialistes, pen­
sent qu' il y a simplement corres­
pondance, analogie, paralléli sme 
entre les lois qui gouvernent le 
ciel et celles qui gouvernent la 
vie humai ne. D 'autres, enfin . ,,. 
croyant par là plus positi fs. JJI! 

pensent r ien, se refusent à conce­
voir cette influence, mais 1ù·n 
prétendent pas moi ns la conqa­
ter. Comment ? En faisant . 
d 'après - l'horoscope, des pré-

. ' . v1s1ons qm s averent souvent 
exactes. Mai s comment en sont­
ils venus à dresser des horosco­
pes ' E n lisan t les li vres de:; 
anciens. en éprouvant leurs re­
cettes. 
• Même conclusion quant aux 
règles d'interprétation. Les éco-

- les sont diverses. Les uns pren­
nent tranquillement leur savoir 
clans les livres· ck leurs p rédé­
cesseurs et, les confrontant à 
leur p ropre expéri ence, se t ien­
nent pour sati sfaits. D'autres au 
contraire, prétendent tonrner le 
clos aux anciens. et, g râce à la 
méthode stati stique, réÙoYer 
complètement J'astrologie, qu'il s 
vont d'aillet! rs jusqu'à rebaptiser 
astrobiologie, cosmobiologie ou 
typocosmie, etc. Mais ces don­
nées qu 'ils veulent soumettre à 
la vérification de la statist ique. 
d 'où nos novateurs les til·ent-ils, 
sinon de la tradi tion ? Même 
moderni ste, l'astrologie reste 
tributaire de son passé. A la 
question : comment devient-on 
astrologue ? il n 'y a, aujour­
d'hui comlitc hier , qu 'une ré-
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pon~e : en li sant des livres d'as­
trologie. On n'a jamais entendu 
p;;rler d'un astrologue qui ait 
réinventé J'astrologie, comme 
Pascal réinventa, à douze ans, 
la géométrie d'Euclide. A la ri­
gueur. on corrige la tradition, on 
la refond, on J'étend ù de nou­
veaux domaines. 

Mais cette tradition elle­
même. d'où part-elle ? Hélas ' 
comme chaque fois qu'on touche 
à un prob.lème d'origine, on se 
heurte au mystère. 

Ce qu'on sait, en effet de 
l'origine de l'astrologie est peu 
cie chose en dépit des efforts des 
historiens. On sait, par exemple, 
que l'usage du zodiaque est 
yuasi universel. On le trouve en 
Chaldée. en Egypte, en Chine. 
m 1 nde, dès l'antiquité. On l'a 
trouvé chez les Mayas du Mexi­
que. Les plus anciens qu'on ait 
découverts sont chaldéens ct da­
tent de trois ou quatre mille ans 
avant Jésus-Christ. peut-être 
moins. peut-être plus, on n'en 
est pas très sûr. Doit-on penser 
que les Chaldéens l'ont inventé, 
puis transmis par la suite aux 
autres peuples de l'antiquité, y 
compris aux Mayas ? Il faudrait 
alors que l'ex istence de l' Améri­
que ait été connue bien avant 
Christophe Colomb, quitte à être 
oubliée. Nombre de savants le 
pensent. D'autres pensent, au 
contraire, que chacun des peu­
ple mentionnés ci-dessous a 
inventé le zodiaque pour son 
compte. et d'autres. enfi.n. que 
tous l'ont hérité de quelque civi­
lisation plus ancienne encore. 
de l[Uelque Atlantide disparue. 
Dans l'état actuel de la science, 
on a le choix. Toutes les opinions 
sont permises puisque aucune ne 
s'impose. Tl semble que l'astro­
logie soit aussi viei lle que l'hom­
me et que les dieux, ce qui ne 
nous apprend pas grand-chose. 
On peut encore rêver. 
• En revanche, il parait mieux 
établi que le corps de la doctrine 
astrologique occidentale, autre­
ment dit que l'astrologie de nos 
astrologues, s'est constitué vers 
le ll0 siècle après Jésus-Christ, 
clans le bassin méditerranéen 
(dont Alexandrie était alors la 
capi tale intellectuelle). Ce corps 
porte un nom, celui de Ptolémée, 
qui est à l'astrologie ce qu'Hip­
pocrate est à la médecine. Nous 
revoici pourtant dans l'hésita­
tion. Cette astrologie dont il 
nous livre le premier manuel 
écrit. Ptolémée l'a-t-il inventée 
ou s'est-il contenté de noter par 
écrit une doctrine bien plus an­
cienne que lui ? 11 y a cin-

quante ans encore. les historiens 
étaient tentés de dater l'origine 
d'une doctrine, religieuse ou 
autre. du moment où l'on en 
voyait apparaître les premières 
traces écrites. C'est là une ten­
tation dont beaucoup sont reve­
nus aujourd'hui, qui croient au 
contraire que les traditions ont 
été orales avant d'être écrites, 
voi re que le moment où une tra­
dition s'écrit est précisément ce­
lui où elle commençait à se per­
dre, à s'oublier. à s'obscurcir. 
Loin de marquer un commence­
ment. le texte écrit marquerait 
plutôt une fin . Quoi qu'il en soit, 
les grands ast rologues du passé 
sont unanimes sur ce point : 
la doctrine qui kur est parve­
nue. pensent-ils, n'est qu'un 
reste, le message est brouillé, les 
vér itab.les clés de l'astrologie 
sont perdues, d'où viennent les 
échecs qu'ils rencontrent dans 
l'exercice de leur art. Retrouver 
ces clés. telle est leur ambition, 
et voilà pourquoi un Kepler, un 
Tycho-Brahé. ou un Copernic, 
qui pour être les pères de la 
science astronomique moderne 
n'en étaient pas moins des as­
trologues, passaient leurs nuits 
à scruter le ciel. Et voilà pour­
quoi ils ne cessaient de tonner 
contre les charlatans qui osaient 
prédire l'avenir et donnaient leur 
science pour certaine. Car ce se­
rait une erreur de croire qu 'il 
n'y ait que des adversaires de 
l'astrologie pour dénoncer le 
charlatanisme. De tout temps et 
aujourd'hui encore, opposés aux 
charlatans. anx marchands d'ho­
roscopes en sene. on trouve, 
d'abord des astrologues. C'est 
qu'il y en a de tontes sortes. A 
côté des marchands. il y a les 
poètes. Il y a ceux pour qui 
l'astrologie, loin d'être un mé­
tier. n'est rien d'autre que cette 
passion qui brûlait Kepler : de 
découvrir les clefs de. l'harmonie 
elu monde ou, comme dit un 
Jean Carteret, en termes plus 
modernes, les équations de sa 
structure. 
• Chose étrange, c'est précisé­
ment ce désintéressement et 
cette passion qui ont conduit 
l'astrologie, sinon à sa perte, du 
moins à sa mise en sommeil. A 
force de scruter le ciel, les as­
trologues ont fini par surprendre 
les secrets de certains des mou­
vements qu'ils observaient. Ils en 
formulèrent .les lois. L'astrono­
mie, jusque-là servante de l'as­
trologie, naquit, vola bientôt de 
ses propres ailes, et, comme on 
disait dans ce langage imagé de 
l'époque. essaya, l'ingrate, de poi-

gnarder le sein qui lui avait 
donné le jour. Cette époque, 
c'est celle de la Renaissance. 
L'astrologie y brille d'un éclat 
incomparable, mais c'est le der­
nier. C'est le temps de Nostra­
damus, dont les prophéties font 
encore couler aujourd'hui nn 
fleuve d'encre, de Ruggieri qui 
fut roi en France aussi longtemps 
que Catherine de Médicis fut 
reine : de Jérôme Cardan . illus­
tre mathématicien et si fervent 
ast rologue que, ayant lui-même 
annoncé la date de sa mort , il 
sc laissa mourir de faim plutôt 
que de manquer aux. astres. 
Moins d'un siècle plus tard, en 
1666, Colbert fonde l'académie 
des Sciences : aux astronomes 
qui y sont élus, défense expresse 
est faite de s'occuper d'astrologie. 
La reine des sciences de jadis, 
l'antique et vénérable astrologie, 
est déchue de son trône, réduite 
à la clandestinité. à la mendi­
cité. Elle qui hantait les palais, 
elle trouve refuge dans les mau­
vais lieux ! 
• On l'a vu , ce n'était qu 'une 
éclipse. De ces mauvais lieux . 
un polytechnicien français. le co­
lonel Choisnard, l'a tirée an dé­
but du siècle. Il a couvert ses 
haillons de statistiques. Scienti­
fique, telle se voudrait la nou­
velle astrologie. On verra bien­
tôt qu'elle ne l'est guère et que 
ce n'est le plus souvent que dans 
la mesure où elle s'appuie sur les 
éphémérides astronomiques. ce 
qui .est peu. Mais on verra pour­
tant aussi que ce rêve d'une as­
trologie scientifique est tout de 
même un peu plus qu 'un rêve : 
un espoir. Aux astrologues qui 
,e voudraient savants, des sa­
vants font écho qui n'ont pas 
honte de ne pas trouver l'astro­
logie abstÏrde en son principe. 
Des scientifiques, des médecins 
notamment, ne se cachent pas 
de chercher du côté des astres 
des lumières que ni l'anatomie . 
ni la psychologie, ni la chimie. ne 
leur ont fournies. Mieux, on a 
vu un émineut savant, \V. Pauli, 
prix Nobel de physique, estimer 
souhaitable - et vraisemblable, 
selon lui. pour qui suit le mouve­
ment des sciences avancées -
qu'une possibilité d'entente se 
découvre bientôt entre les scien­
ces positives et celles qu'il faut 
bien encore qualifier de chimé­
riques, fût-ce à titre provisoire. 

Dans un prochain article, 110us 
verrons ·sur quels faits précis 
un tel espoir se fonde et, par la 
même occasion, ce que vaut l'as­
trologie d'aujourd'hui. 

J.M. 
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LES FIANCÉS DU CIEL ÉTAIENT. 

NEUF MOIS L'UN APRÈS L'AUTRE. 

AU RENDEZ-VOUS AVEC LA MORT 

« Elle est partie de 1 600 mètres en position 

du « saut de l'ange ». Elle ne devait déclen­

cher son dorsal qu'à 500 mètres du sol. Alors 

Claudette qui tombait à plat ventre se 

retourna lentement sur le dos comme si elle 

avait perdu connaissance. C'est en tour­

billonnant qu'elle s'est écrasée sur le sol. » 

Ce langage de technicien - le moniteur du 

centre de Biscarosse - cache sous l'atroc'ité 

du fait divers une bouleversante histoire 

d'amour. Claudette Bigillon. 28 ans. faisait 

son dernier saut avant d'être officiellement 

monitrice parachutiste .. Elle aurait dû obtenir 

son diplôme l'an dernier, mais el'e s'était 

arrêtée pendant trois mois de sauter : son 

fiancé. Jean-Louis Lazurick (à droite). 

passionné de parachutisme comme elle. 

s'était tué au cours d'un meeting neuf mois 

auparavant. Claudette avait fini par sur­

monter son chagrin. Mais à chaque saut. elle 

gardait comme fétiche, les gants qu'il por­

tait le jour de sa mort. à La Ferté-Gaucher. 

' 
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REPORTAGE JEAN SAUCET ROGER PICHERIE 

~ t ienne Destrade 

~ 

L'été dernier. Claudette Bigillon avait été engagée pour 
doubler Brigitte Bardot, pour le saut de « Babette ». Au cin ­
quième essai , prise dans un trou d'air. elle tomba lourde­
ment. On la releva les chevilles brisées. C'était à La Ferté·­
Gaucher. là où quelques mois plus tard elle allait perdre 
son fiancé. De son lit de convalescente. elle avait écrit à 

. 1 

son chef de centre : « Je sais maintenant que la gloire n'est 
que vanité . Mon métier me suffira. En juillet. je vous pro­
mets de faire des merveilles. » En juillet. elle s'est tuée. 

Claudette se jette dans le vide. C'était il y a un an. Elle était presque une vedette. Elle doublait BB dans·« Babette s'en va -t- en guerre >>. 

-
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MAIS • 

C'EST CLAUDIE 
OUI 
RISQUAIT -
SA VIE 

ON A 

APPLAUDI 
BB 

' 

-
Léo Vergez 

Brigitte saute de 50 cm. sur un matelas. mais Claudette eut les deux chevilles brisées. 
' 
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LES MOUSTIQUES 
NE VIENDRONT 
PAS TOUT GÂCHER 

L'agréable repos d'une grande jour­
née; de pêche vous sera réellement 
profitable si vous n 'êtes pas assaillis 
par les insectes. 

KIK se pulvérise tout· simplement 
sur la peau sans irriter les muqueu­
ses et les yeux (c'est une bombe aé­
rosol). KIK ne tue pas les insectes 
mais éloigne les mouches, moustiques 
et taons et vous protège de leurs 

piqOres. · 

Q!!elle joie de camper au bon en· 
droit, de dormir en plein air, si vous 
êtes protégé des piqOres désagréables 
et douloureuses de~ insectes. 

La bombe KIK ne se renverse pas 
et ne se casse pas. La très fine pul­
vérisation de la bombe KIK répartit 
le produit sur les parties du corps 
exposées à l 'air. Ainsi les moustiques 
et les mouches sont éloignées et ils 
ne peuvent vous piquer. 

' 
' , , ' •'' . '' . ' 

~. ' 1 ' ,, ,.., 

• l ~;, ,, .!•; /;I'/''''/;J• 1 /t r 1 t, 
~/I d - ,. 

Profitez des belles soirées pour dî­
ner dans le jardin, au grand air mais 
protégez-vous des piqOres des mous­
tiques, mouches et taons. 

KIK se pulvérise directement· sur la 
peau, son parfum est frais et léger. 
KIK ne tache pas et il éloigne tous 
les insectes. 
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Bombe aérosol 

éloigne les Insectes el 

vous protège des piqO· 

res -des mouches, qes 

moustiques el des laons 
vendue dons les Drogueries, 
Pharmacies, ou priJII de4,50 NF 
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La Crème NIVÉA Solaire défend la 
peau à la fois contre les ultra-violets 
et contre le desséchement ! 

Dans son émulsion pénétrante à 
base d'extrait purifié de lanoline, 
elle associe le plus puissant 
anti-solaire avec les éléments 
hydratants et lubrifiants 
nécessaires à la protection 
profonde de la peau. 

Avec NIVÉA solaire, la 
peau bronze vite et bien, en 
restant souple et fraîche. 

Peau bronzée OUI ... 
désséchée NON ! 

SOLAIRE 

CRÈME 
ou 

CRÈME 
LIQUIDE 

Tubes : 3,15 et 4,60 NF- Flacons : 3,15 et 4,30 NF {Prix Méoropole) 

LES MOTS CROISÉS 
DE «PARIS-MATCH» 

par Roger LA FERTE 
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PROBLEM E N · 591 

H orizontalement · 1. Risque 
de recevOir des coups de mar­
teau au cou rs de son travail. -
2. On n e pe ut que reconnaltre son 
bon goût. Respecté. - 3. Fac ili te 
l ' étude de la myologie.- Piquant. -
4. Coiffe un gentleman-rider. Retint 
dans ses rets un illustre Croisé. -
5. Provoqué par une piqûre. Partie 
basse d'un ch œ ur. Initiales d'un cé­
lèbre librettiste, de l'Académie 
française. - 6. Les grattages réi ­
térés · ne parviennent · pas à la dis­
simuler. - 7. Sa disparition fai t 
naitre un angoissant « suspense , 
c hez ses proches. - 8. Dans un 
visa . Adverbe. S'applique au visage 
de certains malades. - 9. Boni. 
Préfixe. - 10. Se présente toujours 
saigneusement p a.rée. Suit le bord 
d ' un cours d'eau. - 11. Adjectif 
possessif . Accroc . 

Vert·~cale1n6-n,t : II. .La sa gesse des 
nations recomma:nde de les doub1& . 
- II. Hommes de main . - III. Bes­
tiaires. Tinte au clocher d'une basi­
lique pyrénéenne. IV. Note. 
Abréviation. Extrait de certaines 
céréales panifiables. - V. On s 'y 
casse le nez. Lacèrent les c ulottes 
des petits dénicheurs. - VI. Mé­
thode curative pratiqu ée en Auver~ 

gne et dans les Pyrénées. - VII. 
Au courant. Doubl-e : Ecole sans 
ma'itres . - VIII. En titre. Ce n'est 
pas pour se reposer qu'il a hâte de 
rencontrer un banc. - IX. Légère~ 
ment teinté. Toujours verte, d'après 
ces menteurs de poètes. - X . Ha bi­
lem ent escamoté . Note. - XI. Fait 
rougir qui en souffre. 

SOLUTION DU I'ROBLEME. N" 590 

Horizonta.lentent : 1. Ga rgouilles . 
- 2. Abée. NaiY.e. - 3. T racassiers. 
- 4. Eu.- Knout. As. - 5. MP. 
Odile. Ni. - 6. Eta. Oraux. - 7. 
Vau. Ixion . 8. Obier. Vis . - 9. 
E cu elle. - 10. R éelle. Flot. - 11. 
PS. E etion . 

Verti calement : 1. Gâtemétier. -
II. Abrupt. Cep. - III. Réa. Avoués. 
- IV. Gecko. AbeL - V. Andouille. 
- VI. Soir. :€lée . - VII. Insu-
laire. - VIII. Laiteux. Fi. - IX. 

· Lie. XIV. Lo. - X . Evran . Oison . 
- XI. Sessions. 

CONSERVEZ 
la collection de 

M11ëH 
UNE RELIURE mobile spéciale­

m ent conçue pour PARIS-MATCH 
(et pouvan t conten·i1·, suivant la 
période, de 20 à 26 nunt.éros) est 
en vente ci nos bureaux, au prix 
de 5,'0 NF. 

Cette reliu-re_, qui existe en colo1·is 
ve1·t ou grenat, est envoyée f1'a'tt co 
de port et d'emballa.ge conl>·e la 
somme de : 

7,EO NF pou.r la. F rance et PU-n·io11 
Jrança-i.se ou l ... Et·rany e1·. 

(Aucu n e nvoi n'est fait 
contre rembou rsement. ) 
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L'APPARTEMENT 
=----= ET LA VOITURE 

-- n architecte, M. Balick, un ingénieur-conseil, 
M. Domini, un agent de publicité, M. Chassin, 
c;ont avec M. de Balkany les animateurs d'une 
formule de construction jeune et dynamique : 
la Résidence Elysée. 

A dix minutes de voiture de Paris, la Rési­
dence Elysée, dont la vente est assurée par l'Office Pari­
sien de l'Habitation, constitue une solution d'avant-garde 
au problème du logement. Au milieu d'arbres séculaires, 
296 appartements en construction offriront à un prix 
modéré des caractéristiques exceptionnelles de luxe et de 
finition. Et pour la première fois en Europe, une voitùre 
est offerte avec chacun des appartements souscrits. 

Un appartement s'achète sur place. Le problème des 
responsables de la Résidence Elysée était donc de trouver 
une formule de publicité capable de toucher le plus grand 

nombre de candidats éventuels et d'éveiller suffisamment 
leur intérêt pOJ.lr les décider à visiter l'appartement­
témoin de la Résidence . . 

~leinement d'accord avec son conseil en publicité, 
M. Chassin, l'Office Parisien de l'Habitation a choisi la 
formule du publi-reportage dont la techniqu·e photogra­
phique et rédactionnelle a fait ses preuves. 

Que pensent les responsables de la Résidence Elysée 
de l'efficacité de cette nouvelle technique d'information 
que représente le publi-reportage ? Lettr répons~ tient 
en deux phrases : 

• 
« Le 30 avril 1960, « Paris-Match » a publié le publi-

reportage sur la Résidence Elysée. 

» Le 5 juin 1960, 282 appartements de la Résidence 
sur 296 étaient vendus. >> 
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... en vacances avec Esso! Oubliez vos soucis de voiture, 

Esso se charge de ·la maintenir en pleine forme: grâce 
. 

à l'huile Esso Extra Motor Oil anti-usure et au supercar-

burant Esso Extra, le super des champions, les accueillantes stations Esso vous pré­

parent avec le sourire, de belles vacances ... des kilomètres sans histoires! 
. , 
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La douce 
• 

VIe 

des Vadim 
(SUite) 

• 

Ce fut la rupture brutale et tapageuse d 'un 
couple aimé du public pour son talent et sa 
beauté. Puis la réconciliation par la grâce du 
sourire de la délicieuse Nathalie, 2 ans. Cette 
semaine. le roman de Vadim se transforma en 
comédie américaine : Annette se livrait à une 
valse hésitation : Vadim ou Sacha? La fugue 
auprès de Sacha Distel, le confident à la gui­
tare, dura trois jours. Vadim, seul à Saint-Trop', 
sentait dans sa main la petite main de Nathalie 
et avec elle, tout le poids d 'un problème qu'il 
ne met pas dans ses films : un enfant. Annette 
a oublié la chanson de Sacha pour se laisser 
convaincre par les arguments de son mari. 
Ainsi s'achève peut-être en happy-end un 
nouvel épisode d'un roman populaire qu'on 
pourrait appeler « La douce vie des Vadim ,,_ 
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ON A CRU 
QUE SACHA · 

ALLAIT 
GAGNER 

LA PARTIE 

Pendant trois jours. la belle 
Annette a hésité entre son de­
voir et le soleil qui brille dans 
les yeux de Sacha. Le jeune 
chanteur à la guitare prenait 
déjà des photos souvenir. Ils 
fuyaient sur la grande et la 
petite Corniche dans des voitures 
de sport, poursuivis par les jour­
nalistes. Ils se taisaient tous 
les deux. offrant aux regards 
l'image de deux amis qui vien­
nent d'avoir une grave discus­
sion. Au moment où des inti­
mes de Sacha disaient : « Il 
est amoureux )), Annette. rap­
pelée une seconde fois par 
Vadim. rentrait au bercail. 



-

• 

Le beau garçon que les filles suivent se défend d 'être un don Juan de Danik Patisson à Brigitte Bardot , il n'a eu que des fiancées . 

• 

• 

• 

\ 

-SACHA A 

BEAUCOUP 
, 

PARLE : 
JE NE SUIS 

. PAS 
UN BRISEUR 

DE 
MÉNAGES 

. REPORTAGE J.-P. PENEZ CLAUDE AZOULAY ANDRÉ SARTRES 
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On pouvait croire au début de 
cette semaine mouvementée 
qLJ.e le ménage Vadim s'était 
ret rouvé autour du sourire de 
Natha lie. 
Puis le bruit courut que 
Vadim avait quitté ·brus­
quement la villa de Saint­
Tropez, apr ès une grave 
dispute. 
Certains informateurs affir­
ma ient qu'on voyait de nou ­
veau Annette dans les villes 
d'eaux OLt Sacha Distel chan­
tait. · 
Brusquement cette nouvelle 
déconcertante cesse d 'être 
un ragot pour deveni r une 
dépêche d'agence. 
On les a vus danser à 
Cannes joue contre joo e. 
Ils ont tous les deux une clef 
(prix 50 000 francs) du 

' 
night -club privé le plus ferm é 

de la côte où les appare ils 
photographiques sont inter­
dits : ce lui de Paul Paccini . · 
le propriétaire des « Whisky 

' 
à gogo >>. Lorsque Sacha em -
poigne le micro à Châte l­
guyon ou à Annecy. dans les 
casinos de vacances. elle 
est- dans la salle, cachée 
derrièredes lunettes noires, 
au mil ieu des petites jeunes 
f illes qui cr ient de désespoir 
parce que le rideau tombe et 
que c'est déjà fini . 
Ainsi . c'était clone vra1 
Sacha Distel . le chante.ur 
aux yeux ve[tS. ajoute à la 
liste de ses succès fém inins 

' 

le nom d'Annette Stroyberg . 
M'ne Vadim. 

Il y a ensuite le match 
poursuite, sur la route de 
la Grande-Corniche, des 
journalistes cherchant à 

photographier le - couple 
défendu, qui va dîner dans 
des auberges. 
Que fait Vadim . le ma n 
trompé? Où est-il? Souffre- · 
t - il ? 
Il disparaît par moments. pu ts 
on le retrouve dînant sous les 
étoiles avec T ina Onassis 
(v ingt-c inq ans) . la femme 
délaissée de l'armateur mil ­
liardaire. Nathalie reste seule 
à la maison avec sa nurse 
(Anne) et sa tante (la sœur 
de Vadim). Les JOurnaux 
annoncent enfin que Vadim 
a déjà découvert une merveil ­
leuse pin -up qui va prendre 
dans son prochain film . à 
Tahiti , le rôle qu 'au rait eu sa 
femme . . 

Sacha est t rès amoureux. 
Ses a mis disent que << c· est 
seneux >>. 

Il commence à faire des dé ­
clarat ions. 
Il y a deux 
femmes dans 
Sacha Distel. 

s ortes de 
la vte, dit 

Ce/lés avec 
qui on êherche des aven­
tures sans suite, e t les 
autres, celles que l'on veut 
aimer. Annette est dans 
cette seconde 
Quinze jours plus 
démentait cette 
sensatioi1ne lle. 

catégorie. 
tôt Sacha 
conquête 

Ce c 'est pas moi qui ai 
révélé la tendre amitié qui 
nous lie actuellement, An­
nette et moi. Nous sommes 
depuis plusieurs mois deux 
bons copains. La camara­
derie conduit quelquefois à 
l'amitié amoureuse. 
Sacha sait trouver les mots 

qu'il faut · 
comprendre 

' pour 
de 

se 
tous 

faire 
les 

jeunes qui sont ses « fans » : 

nous étions des camarades. 
l'amour est venu ensuite . 
Ce qui nous arrive, ce n 'est 
pas un coup de foudre, c'est 
plus sérieux, plus p ensé. 
Lorsque Vadim découvrit le 
pot aux roses et annon ça 
qu'il demandait le divorce 

·contre sa femme Annette. 
Sacha fut très ennuyé. 
Car sa légende est celle d 'un 
genti l garçon aux yeux rieurs. 
le garçon « sympa ,, qu1 
chante sans prétention. en 
jouant de la guitare. pour les 

. 
copains. 
Et en France ses copa_ins sont 
un mi llion ou deux. garçons 
et filles : ceux qu 'on voit le 
samedi soir arriver au bal à 
scooter. 
Si le délire s'empare des 
fou les de jeunes au casino de 
M armande ou au « Splen­
d id » de Pa lavas-les-Flots. 
quand Sacha chante. c· est 
parce qu'il est à leurs yeux 
le copain qu 'on rêve d'avoir 
dans la « bande '' · Celui que 
toutes les fi lles se dispu­
te raient s'il en fai sa 1t pa rt ie . 
Et le fameux « Scoubi­
dou » qui a tant d e succès 
c 'est tout simplem ent le 
mot drôl·e qu 'il aurait in­
venté, dans l'arg o t de la 
bande, pour faire rire les 
autres. Tel · est le secret du 

« phénomène Sacha "· 
Aux yeux cie tous ces jeunes 
gens qui l'a iment. qui achè­
tent ses disques. et qui de­
chirent ses vêtement à la 
sortie elu casino . Sa cha a 
peur de paraître déloyal . en 



jouant le vilain rôle de celu i 
qui prend la femme d 'un 
autre pendant son absence. 
Ecou tez- le 
Je ne suis pas un destruc-

, teur de bonheur. Ce n 'est 
pas ma faute si Vadim n'a 
pas su s 'attacher la fidélité 
de sa femme. Annette a 
cherché ailleurs l'affection 
qu 'elle aurait voulu trouver 
auprès de lui. 
Sacha s'inquiète auss1 des 
envieux qui ne vont pas man­
quer de dire : « Tout ça . c'est 
de la publicité. >> 

Cette fois, je suis malheu­
reux de la publicité faite 
autour de cette affaire. 
Avec Brigitte, que j'ai beau­
coup ,aimée, j'm fait des 
erreurs dans ce domaine. 
La publicité a tué notre 
amour. Annette ·mérite 
mieux que cela. 

En vacances sur la Côte. dans 
un petit hôtel de Villefranche. 
les parents de Sacha sont au 

1 

cœu r du drame. 
Ils prennent la chose du bon 
côté. M. Di st'el pere est un 
Russe blanc. accue ill ant et 
sympathique c"omme son fils. 
Il a deux magasms d 'élec ­
tri cité un au marché aux 
Puces. l'au tre rue de Surène. 
Sacha est pour moi le pro ­
longement de ma jeunesse. 

A vingt-sept ans, j 'étais 
aussi coureur et bon vivant 
que lui. Si Annette peut 
rendre Sacha heureux, nous 
serons . satisfaits de l'ac­
cueillir comme notre fille. 
Maman Distel (sœur de Ray 
Ventura) fait de la peinture 
et va à la pêche. Elle est 
auss1 optimiste. 
Sacha a toujours été le fils 
idéal. A deux ans et demi_ il 
apprenait à lire. A douze ans, 
il était chef de louveteaux et 
toute la meute l'adorait. Il 
a eu ses deux bachots à dix­
sept ans, sans leçons parti­
culières. Et quand il donnait 
une surprise-partie à la mai­
son, il était le seul à ne pas 
boire ni fumer. 
Il n 'y a qu 'un petit coin de 
tristesse dans le bon cœu r 
des parents de Sa cha · le 
souvenir de BB . 
C 'était la plus gentille fille 
du monde, disent-ils. Elle 
adorait venir déjeuner à la 
ma1son et nous appelait 
papa et maman Distel ... 

Mais les jeux ne sont pas 
faits. Le lendemain de la 
Sainte-Nathalie, jeudi, Va­
dim appelle Annette au 
téléphone. Il veut la vo1r 
pour les papiers du divorce. 
La rencontre aura lieu à 
14 heures 30. en territoire 

neutre. dans la rade de 
Cannes sur le yacht d'un ami. 
Vadim est là depuis une 
heure . nerveux et impatient. 
Pas de témoin. 
Ils restent seuls pendant deux 
heures. puis Annette remonte 
sur le pont. les yeux rouges. 
Vad im est souriant. Une 
heure s'écoule encore et 
une lettre arnve clans un 
grand hôtel de Nice à 
l'adresse de Sacha Distel . qu1 
attend . 
La lettre - en anglais -
commence par ces mots : 
<< 1 am sorry... >> (Je suis 
désolée.) 
Voilà . c'est fini (pou r cette 
semaine). 
Dans le sa lon du yacht , 
Vaclim-au teur a fait une belle 
scène. et Annette a décidé de 
reven1r à la ma1son. 
C'est Nathalie qui a gagne. 
La lettre a été un coup dur 
pour Sacha . qu1 allait partir 
pour son tour de chant à 

' 
Monaco. Comme lorsqu e B B 
l'a qu itté. Il perd pour la 
deuxième fois la femme de 
Vadim. en somme. 
Mais il ne faut pas se moquer. 
Comme avec BB . Sacha était 
sincère. Il avait « marché ». 

Ce soir il faudra qu'il entre 
en scène, comme tous les 
so1rs, et qu'il soit drôle 
au micro . même s'il est 
malheureux. 

• 

MAIS VADIM 
A EU 

-

LE DERNIER 
MOT 

• 

6 3 
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• L'été dernier Bettina était 

la châtelaine du château de 

l'Horizon. Elle recevait les 

invités du prince Ali Khan. 

C'était un été très ensoleillé. 

• Cene année. Bettina est 

l'invitée des Montbrizon. qui 

ont à Saint-Tropez. près de 

l'église. une maison char­

mante d'où l'on voit des 

vignes au loin et un petit 

morceau de mer. • On 

l'a vue à la plage. lasse. 

et dans les cocktails et 

les dîners. absente. • Cette 

année. le ciel est triste 

et le prince n'est plus là. 



' 

Le flot de Mercédès et de 

Cadillac qui menait autrefois 

le tout Saint-Trop' au châ­

teau de l'Horizon est tari. 

Karim a fait de la demeu- . 

re princière un nid d'amou­

reux autour duquel la police 

chasse le photographe : le 

jeune Aga ne veut pas qu'on 

le voie avec Annouchka. 

Chaque matin depuis son dé­

part pour Madagascar. où le 

chef religieux des Ismaïliens 

assiste aux fêtes de l'Indé­

pendance. des reporters sur­

gis du large dans des barques 

de louage. braquent leurs 

téléobjectifs sur la plage pri­

vée du château. 

• Mais la plage reste déserte. 
Annouchka a promis à Ka­

rim qu' elle ne ~e montre­

rait pas. Les parents 

d' Annouchka sont, au châ­

teaude l ' Horizon, les hôtes 

de Karim pendant qu'il 

n ' est pas là. 

Annouchka Von Mehks - 1 7 

ans et demi - est d'ori~ine 

russe. Son père a un grand 

atelier de confection pour 

dames. Elle a connu Karim 

l'année dernière en dansant 

à I'Esquinade. la boîte la plus 

célèbre de Saint-Tropez. Elle 

a éclaté de rire quand il lui 

a dit son nom. Elle croyait 

que ce n'était pas vrai. 

Elle a passé une partie de 

l'hiver au couvent. où elle 

préparait son bachot. et l!ne 

autre partie à Gstaadt (Suis­

se) dans le chalet de Karim. 

Il l'aime. Elle pourrait être 

la Begum. Mais Karim a 

promis sur son lit de mort 
à l 'Aga, son g rand-père, 

d ' épouser une lsmaïlienne. 

/ 

VOICI 
LA RAVISSANTE 

ANNOUCHKA 

Un des rares documents où l'on voit ensemble. à Saint-Trop', Karim et la gracieuse Annouchka (assise à droite du orince. dans sa Lancia). 

SERA-T-ELLE 
BEGUM? 

Ualmas 

, 

REPORTAGE JEAN-ClAUDE YEROTS 

• 
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SON PÈRE 
PROTÈGE 

SON ENTRÉE 
DANS 

L'ACTUALITÉ 

Dieu aux Indes. Karim est aussi 
le camarade simple et vivant 
d'une troupe de filles et de gar­
cons bronzés. devenus aujour­
a nUl les gardiens de son amour. 
Les chevaliers du chris-craft vei l­
lent sur la naïade aux cheveux 
dorés. Quant à M . Von Mehks. 
son père (photos de gauche). il 
paie de sa personne pour sauve­
garder dans la rue l'incognito 
de l 'adorable AnnouchkA 

LA JEUNE COUR 
OU PRINCE 
VEILLE 
SUR ELLE 



• 
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(Suite de ~a p. 35) 

50 Etats, 34 ont des gouverneurs démocrates et sur 177 
grandes villes, 49 seulement des maires républicains. Si 
l'on prend les élec teurs (enregistrés), c'est-à-d ire ceux qui 
ont fait connaitre leurs préférences politiques en s'inscri­
Yan t, .la proportion des démocrates excède . 3 ~~ 2. Tout 
indique, tout confirme que le parti r épublicain est un 
parti minoritajre dont le candidat a besoin pour vaincre 
d'un apport de popularité ou de crédits personnels. 

Les cin:.onslances par surcroit ne sont pas bonnes pour 
- -le G.O.P. Le temps de Ike s'achève mal, dans les humilia­

lions, des succès soviétiques, une recrudescence mondiale 
cie l'antiaméricanisme, le pourrissement ou même la sov ié­
tisation tle Cuba (durement ressentie ici), la sensation 
angoissante que quelque chose se détraque dans le m~ca­
nisme américain et même un certain marasme des afTatres 
qui fait nalt1·e la crainte d ' une nouvelle récession . Eisen­
hower aurait probablement sl!l·monté ces conditions défa­
vorables en vertu de l'idolàt.rie qui reste attachée à .lui. 
Nixon est beaucoup moiüs responsable que son chef de fil e. 
Il ne l'est même null ement en conséquence du systèm e 
constitutionnel américain el il a souven t déploré la poli­
tiqu e tlu gouvernement auquel il appartenait. Il n'empêche 
quïl en porte le lourd handicap. 

Cela ne signifie pas que la d~fait~ d r:: ~ixon St;>it c~rtain e 
ct la victoire de l{ennedy assuree. L opmwn amencame est 
rlans nn état de sensibilité extraordinaire. Quand le jeune 
sénateur fut désigné il y a qui1~ j.o~1 rs, on pt_ll croi!·e _que 
l'élan de la co nvention démocr~te se comm1Jlllquermt a la 
nation tout entière comme tul_e poussée. Ce n'est pas le cas. 
Les réactions qu'on perçoit sont plutôt celles d'une inquié­
tude dcv;ml la jeunesse ct l'inexpérience de Smilin.g ~ack , 
de Jacques Je Souriant. L~s le ttres 9u~ les lecteur~ ccnvenl 
aux journaux, que les electeur~ ec!·.went aux el~ts, so~t 
rrénéralement dans ce sens.· Quo1 qu 11 fasse, et bien qu 11 
~oit comme son concurrent un rude et rusé politicien, il y 
a autour d e John Kennedy un halo d 'amateurisme. Privi­
légié de la fortune pour qÙi la politiqu~ est un jeu, et co~­
tcux conHHe le polo ! Par contraste Rtchard N1xon para1l 
un chef capable et éprouvé. Il est at! courant des g~·a~dcs 
afTaires. Il a parcouru le monde enher dans des. mJsswns 
de la plus hante im portance. Il a vu le commnms1nc face 
it fn cc, aussi bien sous les traits de Krouchtchcv dans la 
cuisin e de l'exposition américaine de Mo.scou CjUe dans les 
trognes des émeutiers de Caracas - le JOnr ou l'agent du 

Secret Set·vice Sherwood, assis à côté de lui dans sa voiture, 
~ortit so n revolver en disant tranquillement : « Monsieur le 
Vice-P résident, j'en descendrai· bien six avant"qu'ils n'ai ent 
votre peau et la mienne. » Depuis Roosevelt, objet d'un 
attentat à Miami en 1932, aucm1 grand personnage am éri­
cai n ne fut aussi près d'être assassiné que Richard Nixon. 
JI fit face au danger avec crânerie. « Mais, dit-il, j'ai vu le 
c-oJJnnunisme à nu. J'ai vu la haine sauvage dans laquell e 
on avait su j)longcr les individus irresponsables qui nous . 
attaq uaient, cl je sais de q.uelle brutalité, de quelle déter­
mination et de quel fanatisme sont capables les ennemis 
que je combats. » • 

A cet égard, les cœurs superstitieux ont de quoi s'émou­
\·oiL Depuis cent ans, les millésimes divisibles par vin gt ont 
réguliè1·ement marqué d'un sort tragique les présidents 
él us sous leur signe. Lincoln, Garfield, MacKinley, furen t 
respectivement élus en 1860, 1880, 1900 - et assassin ~s 
tous les trois. Harding, élu en 1920, mourut quelques m 01 
plus · tard dans des circonstances mystérieuses et probable­
ment tragiques. Frankl·in R,oosevelt lui-même cul l'une de 
ses quatre élec.tions en 1940, et termina sa vie à la .Maison· 
Blanche - il est vrai après une longue tâche et alor s que 
la victoire n'était plus qu'une q_uestion. de j?~rs: . 

... Nixon, Kennedy : le dcrmer chmx prehmmaue est 
fait. La campagne électorale commence au dé~ut de se_p­
tembre. Les chances actuelles de chaque cand1dat parms­
sent · balancées de -manière si exacte · que les analys te· 
donnent alternativement jl l'un et à l'fiutre une cote 
de 51-49 .. Au reste, il n'est probablement pas vital pour 
l' Amériqu~ et pour le. monde que l' un plus que l'aulr<' 
sorte vainqueur. Tout en étant. difTére~ts, !ls se ressen~ ­
hlent. Ils ont conscience des memes necessllés et, dcpms 
J'intervention de Nelson Rockefeller, les programmes q u' ils 
défendent sont pratiquement blanc bonnet et bonnet blanc. 
Non, il n'est pas vital que ce soit Kennedy plutôt qu e Ni xon 
ou Nixon plutôt que Kennedy. 

Ce qui est vital, c'est !:état r.éel e~ p_rofond des . ~t nt -
Unis. Devant la convenhon repubhcame, le president 
Ei~enhower s'est emporté contre ceux qui ~i sent qu e 
l'Amérique est devenue la, seconde g_rande pu1ssnnce ~~! 
monde. - Mais s'emporter n est pas refuter. Est-cc \ T:ll . 

J'essaierni de répondre à cette question. R C 
• • 

~~· ~T:I"M:OR le protège ! 

• 

• 

Le nouveau SUPER TIMOR TOT AL est économique. 
Désormais, avec un seu l insecticide, vous tuez radicalement 

moustiques, mouches, mites, guêpes, fourmis, araignées, etc ... 
... Et SUPER TIMOR TOT AL purifie l'air, 

son odeur est fraîche et agréable. 

rrJTIIl 

T-1 M 0 R PASSE L' 1 N S E C T E T R É PA S S E 

l 
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• l:e:l CP. ~.,.e -..IJ;.mf...-J ,S•:o> MAHTCLI.... 

Cognae 

DEPUIS Louis XIV. c'est de père en fils que se perpétuent les traditions qui assurent 
au Cognac MARTELL sa quaiité inégaiable et qui en 

fvnt le cognac le PLUS DEMANDÉ en FRANCE et DANS LE MONDE. 

· • FI~E CHAMPAGNE MÉDAILLON ·• au bouquet subtil et généreux. eL 
pour boire à l'eau .·· DRY PALE. , iéger.. rafraîchissant. 
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le--seul 
bracelet-montre 

l 

extensible 
11t ble 

Po r son ~ysllè,@L.: 
exclusif de 
ressorts à 
Fixof1ex est : 
• rigo1~reu,se~1nt 

i ndéformo ble 
• instantanément 

adoptable 

le bra(e 
élégant 
des gens adifs! 

Plus de 70 mojlèles 
différents 
pour hommes 
el dames. 

Or, plo~ué or -
'"laminé'·, 
a(ier inoxydable 

En vente (hez les 
horlogers-bijoutiers. 

' 

• 

-oscar publ ici té 

DENTS BLANCHES 
parce que le "gel 
Teelak" (composi­
tion brevetée), dis­
sout et supprime, 
sans danger, les dé­
pôts de tartre et de 
nicotine qui se for­
ment sur les dents. 
"Teelak ~ ', employé 
tous les jours, dé­
pose un film protec­
teur sur les dents qui 
retrouvent et conser­
vent leur blancheur 
"naturelle". 
N.B. "Teelak." s'em­
ploie sur une brosse 
sèche. 

prix 
inchangi 

TEELAK 
84, Bd Garibald i 
Paris 15 - SEG. 41-80 



Retrouver par 35o à l'ombre le vrai froid de l'hiver! SIBIR 
vous le permet. Par son procédé moderne sans moteur,dans un 
silence total, seul SIBIR reconstitue absolument le froid sain et 
franc l~ plus proche de la'nature. 
Par les plus fortes canicules, gou­
tez l'irremplaçable fraîcheur de 

Concessionnaires dans toute la France 
. 

A MULHOUSE : ETS. WOEHL et (i• 22, Rue Sainte-Claire 

A c 0 LM AR : ETS. J. F. LAEMLE 22, Rue Stanislas 

:=::E?\-----
PRODUCTION 'iïiïiù!i1l!ff1 SAINT-LOUIS (Ht-RHIN) 

SIBIR MIEUX ET MOINS CHER A L'ACHAT COMME A L'USAGE 
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Les bons mots sont partout, mais ils courent vite. Il 
faut les attraper. Honoré Bostel, « Monsieur l' Humour 
et la Vie » à « Paris-Match », vient de publier : « De 
quoi rire? » (collection Mappemonde, Ed . Julliard) . 
l 200 histoires classées par genre : folkloriques, de 
gendarmes, absurdes, classiques, d'animaux, de snobs, 
de médecins, de starlettes, etc., dont vous lirez un éx­
trait ci -dessous. Ainsi l'homme pressé de 1960 pourra 
trouver dans ce bréviaire de l'humour (illustré par les 
dessinateurs de « Paris-Match » ) de quoi se réconfor­
ter. « Ces histoires, déclare l'auteur, sont également 
dédiées aux boute-en-train professionnels, qui pour­
ront les relire sur leur petit carnet avant d 'aller dîner 
en ville, s'ils ont pris la précaution de les recop1er. » 

Des 
histoires 

drôles 
pour 

les Il 

vacances /; 
1' /! __ 

e Histoires d'acteurs 
Dans une petite vi lie où 

l'on joue « Ham let » , le 
directeur du théâtre crie 
triomphalement au machi­
niste : « Il y a du monde 
ce soir, mettez le décor 
Louis XV. » 

Dialogue d'acteurs : « Tu 
devrais avoir la place de 
Michel Simon. - La place 
est prise . - Par qui ? -
Mais par Michel Simon ' .,. 

Jean-Marc Thibault o 
reçu cette lettre d'une ad­
miratrice : « Vous devriez 
vous séparer de Roger 
Pierre, il est beau, il vous 
fait du tort . » ' 

e Jeu de mots. Au procès 
Dominici, tous les témoins 
mentaient. Commentaire 
du journoi de Digne . 
'' Da ns cette affa ire. il n 'y 
a qu 'un franc. C'est Clo­
VIS ! ~ 

( IJ•te page 77 .i 

Honoré Bostel cha~seur de bans mots . 
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2 beautés exotiques · 
lancent une nouvelle 
danse : le << Bronzo >> 

Communiqué SODICO . .. fuit~ ... 

A Cabourg, on a assisté diman­
che dernier à un curieux specta­
cle. Le" J uke-box" du Bingo-Bar 
passait des disques de danses 
sud-américaines quand deux 
ravissantes jeunes filles de type 
exotique, brunes comme des sta­
tues de bronze, se mirent à dan­
ser. Leur sens du rythme, leurs 
corps souples et dorés, déliés, 
leur grâce firent que bientôt 
les estivants se laissèrent 
prendre par la musique et dan­
sèrent avec frénésie. Ce n'était 
plus du mambo, ni du cha-cha­
cha.. . Nou! C'était une danse 
nouvelle qui suivait l'inspira­
tion du moment ... une danse où 
chacun donnait un peu de 
soi-nième. Le lJletteur en scène 
d'Orfeu Negro en eût ét é stupé­
fait. Quand l'enthousiasme se 
calma, les deux beautés avaient 
disparu. Le lendemain, on apprit 
qu'elles n'étaient pas des filles 
des Iles mais tout simplement 
des Parisiennes en vacances, et 
queleurhâlemerveilleuxétaitdQ 
àBRONZEBEAUTYdeGEMEY. 

Crème solaire hydratante riche 
en silicones, BRONZE BEAUTY 

de GEMEY active le hâle tout 
en protégeant la peau du dessé­
chement et des bnllures. Il 
permet à chaque femme d'obte­
nir en un minimum de temps 
un bronzage radieux et merveil­
leusement "uni", un bronzage 
d 'une teinte encore jamais éga,­
lée. En tube plastique et en bom­
be aérosol, BRONZE BEAUTY 
de GEMEY, c'est une beauté 
pour l 'été à la portée de toutes 
les femmes . 

Jusqu'où peul-on reeuler 
!es limites de la mémoire ? 

Curieuse expérience dans un rapide 
Je montai dans le premier compartiment qui me parut vide, sans m e 

douter qu'un compagnon invisible s'y trouvait déjà, dont la conversa­
tion passionnante devait me tenir éveillé jusqu'au matin. 

LI. train s 'ébranla lentement. Je regardai les lumières de Stockholm 
s'éteindre peu à peu, puis je me roulai dans mes couvertures en atten­
dant le sommeil ; j'aperçus alors en face de moi, sur la banquette, un 
livre laissé par un voyageur. 

.Je le pris machinalement et j'en parcourus les premières lignes ; cinq 
minutes plus tard, 1je le Usais avec avidité comme le récit d'un amt 
qui me révélerait un trésor. 

;J'y a~renais, en effet, que tout :le monde possède de la mémoire, 
une m oire suffisante pour rêallser des prouesses fantastiques, mais 
que rares sont les personnes qui savent se servir de cette merveilleuse 
faculté. Ii y était même expliqué, A titre d'exemple, comment l'homme 
le moins doué peut retenir facilement, après une seule lecture atten­
tive, et pour toujours, des notions aussi compliquées que la liste des 
cent principales villes du monde avec lé chiffre dé leur population. 

Il me parut Invraisemblable d'arriver à caser dans ma pauvre tête 
4e quarante ans ces énumérations interminables de chiffres, de dates, 
de villes et de souverains, qui avalent tait mon désespoir lorsque j'allais 
à l'école et · que ma mémoire était toute fratche, et jé résolus de vérifier 
si ce que ce livre disait était bien exact. 

Je tirai un indicateur de ma valise et je me mis à lire posément. 
de la manière prescrite, le nom des cent stations de chemin de fer qui 
séparent Stockholm de Trehorningsjo. 

Je constatai qu'Il me suffisait d'une seule lécture pour pouvoir réciter 
cette liste dans l'ordre dans lequel je l'avais lue. puis en sens Inverse, 
c'est-à-dire en commençant par la fin. :Je pouvais même indiquer instan­
tanément la position respective de n'importe quelle ville, par exemple 
énoncer quelle était la 2'fe, la ste, la 36e, tant leurs noms s•étatent gravés 
profondément dans mon cerveau. 

:Je demeurai stupéfait d'avoir acquis un pouvoir auasl extraordinaire 
et je passai le reste de la nuit A tentér de nouvelles expériences, toutes 
plus compliquées les unes que les autres. sans arriver à. trouver la 
lWite de mes forces. 

Bien entendu, je ne me bornai pas à ces exercices amusants et. dès 
le lendemain, j'utilisai d'une façon plus pratique ma connaiaaance de. 
lois de l'esprit. Je pus ainsi retenir avec une incroyable facilité m es 
lectures, les airs de musique que j'entendais, le nom et la physionomie 
des personnes qui venaient me voir, leur adresse, mes rendez-vous 
d 'affaires, et même apprendre en quatre mols la langue anglaise. 

Si j'al obtenu dans la vie de la fortune et du bonheur en quantité 
suffisante, c'est à ce livre que je le dols, car il m'a révélé comment 
fonctionne mon cerveau. 

· Sans doute désirez-vous acquérir. vous aussi, cette puissance mentale 
qui est notre meilleur atout pour réussir dans l'existence ; priez a lors 
D. K. Borg, tl"e.u.teur de la méthode, de vous envoyer aon petit ou:vrage 
documentaire c: Les Lois éternelles du Succès ». dont une nouvelle 
édition vient de p&raltre en français. li le distribue gratuitement à 
quiconque veut a.m~liorer sa. mémoire. Voici son adresse : D. K. Borg, 
chez Aubanel, 7, pla..C Saint-Pierre, à Avignon. Ecrivez-lui tout de suite, 
avant que 1~ nouvelle édition ne soit épuisée. 

E. DORLIER. 

Du nouveau chez KODAK! .. Les STARS 
. 

les appareils "petit format" les plus simples du monde 

8: • 

d ' . ..t­
<2/'lft oH.MD i 

' 2 appareils amusants. 

Prises de vues 24 heures sur 24 grâce au Flash 
Kodak démontable pour le Starlet et au flash 
incorporé pour le Starflash. 

2 appareils jeunes. 

Ligne moderne et esthétique. 

2 appareils universels. 

Trois possibilités de photographier en noir 
et en couleurs . 

2 appareils originaux. 

Sécurité totale ; pas de photo doublée. 
4 x 4, format carré, format de l'avenir. 

2 appareils pratiques. 

Mise au point fixe de 1 m. 50 à l'infini. 
Encombrèment ultra-réduit. 
Légèreté exceptionnelle. 

' 

• 

SOYEZ AVEC LES "STARS" LE REPORTER DE VOTRE VIE 

--: -



ET LA VIE 

e Histoire folklorique. A Edimbourg, un jeune homme 
vient de retirer de l'eau un petit garçon qui se noyait. 
« C'est vous qui l'avez repêché? » demande le père . 
« Ovi », répond modestement le jeune héros. « Alors, 
seriez-vous assez aimable pour me dire ce que vous 
avez fait de son béret ? » 

• 
. 

e Faits divers. Gustave Bourguignon, le sinologue, a 
déclaré lors de sa conférence aux Sociétés savantes : 
« Un François sur 300 mesure 1 m 90. » A ces mots 
une auditrice se lève et dit : « Je le connais ! Il est 
toujours devant moi au cinéma ! » 

e Histoire musicale. Les jeunes gens ont toujours fait 
des fugues . (Attribué à Jean-Sébastien Bach.) 

(Extra it de • De quai rire? •, Julliard, éditeur. ) 

• 

Photo COHEN 

• 

... pas besoin 
de changer 
de cravate! 
Cette tache, je vais l'enlever avec K2r, 
sur le champ ... et sans auréole! 

• J'aime être toujours impeccable: 
dans ma valise, ma serviette, mon auto, 
au bureau, j'ai toujours sous la main K2r, 

-

la fameuse pâte à détacher si facile à employer! 

• On l'étale, on attend quelques instants, 
on brosse, c'est tout! 

·La tache la plus rebelle "s'envole en poudre" 

2 présentations : en tube longue durée 
en bombe IX)Ur grandes surfaces 

Produit international - Qualité mondiale. 
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• 

• 

300 millions d'oranges fraîches sont épulpées chaque année 
pour l'élaboration et la consommation exclusive d'Orangina 

SAVEZ-VOUS, MADAME, QUE VOTRE FAMILLE, VOS 
AMIS SERONT RAVIS DE DlGUSTER CHEZ VOUS 
ORANGINA EN BOUTEILLE FAMILIALE -



' 

L'HUMOUR 

ET LA VIE 

• 

, 
-.--.. 

• 

- T~ es trop blanc, garde tan peignoir' 

'. 

) 

• 

\ -
• 

LE DIRECTEUR-GERANT MARCEL LEBRETON . • IMPRIM E EN FRANCE . • IMP . E. DESFOSSES-NEOGRAVURE, 13, QUAI VOLTAIRE, PARI S. 

' 



LA 

Silver Match présente : 
"* son Classique "LUXE" le plus petit et le plus léger de tous les briquets à goz . 
* son Compound "TEMPÊTE" le 
TOUS CES MODÈLES . 
CLASSIQUE 
Coloration anodique ....•... . ..... 19,95 NF 

Chromé guilloché ........... • . .. . . 24,50 NF 

Ga iné box .......... .. •........ . 27,50 NF 

Gainé lézard ... .. . .. . .. . ..•..... 29,50 NF 

Gainé crocod ile . .. ... . ........... 39,50 NF 

PLUS GRANDE 

premier et le seul briquet à 

P 0 S S È D E N T L A 

Classique "LUXE" 
einles Mode copo.f doré en écrin de 
luxe . .. . ............. . 39,50 NF . 
Compound "TEMPETE" 

oloration anodique ..... 32 ,50 NF 
hromé guilloché ........ 35 NF 
ainé cuir de .. 38 NF à 59,50 NF 

gaz conçu pour le plein air, 
GARANTIE ILLIMITÉE 

COMPOUND 
Coloration anodique ............. 29,50 NF 
Chromé guilloché ... . ............ 32 NF 
Ga iné cu ir de .......... 35 NF à 56,50 NF 
Loqué ....... . ................ 47,50 NF 
Ploqué or guilloché . . ... 120 NF à 147 NF 
Plaqué or laque de chine 105 NF à 120 NF 
Plaqué or crocodile .. . .. 120 NF à 126 NF QUALITE- FRANCE 

VENTE MONDIALE DE 8 R 1 Q U ETS 

PUB 

~ 

A GAZ 


